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Vous me demandez mes notes pour notre préface des Albums 
de Marguerite d'Autriche , et vous dites qu’il doit m'être exces- 
sivement facile d’en fournir d'excellentes. Vous savez pourtant 
mieux que personne, mon cher Collègue, combien de fois ce 
sujet a déjà été l’objet des investigations et des recherches des 
savants et des philologues, et qu'il est mal aisé de dire du 
nouveau quand on vient après les hommes les plus compétents 
et les plus versés dans tous les secrets de l’histoire littéraire. 
Que pourrais-je dire sur les Albums de Marguerite qui n’ait 
déjà été dit vingt fois par La Serna Santander, par M." le baron 
De Reiffenberg, par M." André Van Hasselt, etc., etc.? Ces 
Messieurs, soyez-en bien sûr, ont tourné et retourné dans 
tous les sens chacun de ces précieux manuscrits; ils les ont, 
si je puis dire, analysé sur toutes les coutures, et Dieu me 
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garde en vérité de vouloir refaire ce qu’ils ont si bien achevé! 
Ils ne nous ont laissé qu’à les publier en entier. | 


Puisqu'il faut cependant une préface, ne vous semble-t-il 
pas que la plus convenable serait celle qui renverrait aux 
ouvrages des savants que je viens de nommer? Car de repro- 
duire leurs opinions et leurs jugements, cela nous méneraïit trop 
loin, et la préface courrait le risque d’être plus longue que 
les pages de notre mince volume. 


Vous me dites aussi que vous vous proposez d'indiquer que 
quelques-unes de ces pièces sont imitées et vous tiendriez à 
prouver qu’elles ont été imitées depuis. Mais lesbibliophiles et 
les amateurs qui acquerront notre volume ont de la mémoire 
et de l’érudition, épargnons-leur aussi cette fastidieuse com- 
paraison. 


D'accord sur ces points, sans doute, nous n’essaierons pas 
non plus, je suppose, de chanter les louanges de Madame 
Marguerite, ni de raconter son histoire. N'est avis que ce 
serait encore là perdre nos peines. Margot la gente demoiselle 
n'a pas attendu jusqu’à ce jour pour avoir des historiens , et 
les poètes nelui ont pas fait défaut davantage. Voudrait - on par 
hasard ici la récapitulation de leurs œuvres? — Mais notre 
préface aurait l'air d’un feuillet détaché du catalogue Van 
Hulthem: ce qui serait une triste introduction pour des ron- 
deaux et des ballades. 


Que nous reste-t-il doncà faire ? Peu de chose. Nous devons 
d’abord faire remarquer au lecteur que ce ne sont point ici les 
poésies de Marguerite, mais ses albums : ce qui est bien diffé- 
rent. Car à l’exception d’une seule pièce qui paraît être de son 
écriture, à l’exception d’un petit nombre d’autres, où l’on 
reconnaît sa manière et sa pensée, le reste semble être un 
recueil de morceaux de divers auteurs. Ces écrivains, qui 
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sont-ils? C'est plus que je n’en sais, plus que n'en savent 
même les érudits que je vous citais tout à l'heure; à moins 
que l’on ne doive attribuer chacune des pièces du premier 
manuscrit,t aux personnages dont les noms-s'y trouvent joints. 


Mais c'est là, vous l’avouerez, une supposition qui aurait 
d'étranges conséquences , car tous ces noms, en les examinant 
bien , appartiennent à des individus qui, par état, n étaient 
guère poëêtes, et nous pourrions avancer tout au plus qu'ils 
ont fait traduire leurs soupirs. Je sais fort bien que vous allez 
répondre à mon objection par la qualité de la poésie; cepen- 
dant pouvons-nous admettre que tant de monde se soit donné 
le mot pour rimailler en l'honneur de Madame Marguerite ? 
Jean Le Maire et Molinet ne suflisent-ils pas à sa gloire? A quoi 
bon faire un poète, de chaque favori ; un rimeur, de chaque- 
officier de la cour! 


Au surplus , pour mieux en juger, voyons un peu les noms 
de ces prétendus poètes. Quel est par exemple ce Tnidex, dont 
le nom est à côté du premier rondeau. M." André Van Ilasselt 
a donné le premier, l'explication de cette singularité, et nous 
savons qu’il faut lire le mot àrebours, en ayan{soin de retrancher 
la première et la dernière lettre. Or, Tnidex signifie Ædin, et le 
savant docteur Le Glay nous apprend, dans la Correspondance de 
Maximilien 1." et de sa fille Marguerite? que Jean dOstin, dit 
Hesdin , était maitre-d’hôtel de Marguerite. Il fut ensuite gou= 
verneur de Béthune. C'était, à ce qu’il paraît, un des hommes 
de confiance de la cour , une sorte d'ambassadeur et d’envoyé 
secret. En 1518, il était à la cour d'Angleterre, et M." Gachard 
rapporte qu'il tint maison ouverte par deux fois à Londres, 
lors qu'arrivèrent les Joyeuses nouvelles de lélcction de 
Charles, comme roi des Romains et comme futur empereur. 


1 No 10572. 
? 2 volumes in-8.; Paris, Voyez-y la table des noms. 


UT x ER2oe 


A cette occasion, Edin « festoya les gens de bien, fit desprésents 
aux ménestriers et aux joueurs d'instruments, tant à ceux du 
roi et de la reine qu’à ceux de la ville, fit chanter des messes 
solennelles, fit faire des processions au cloitre des Augustins 
et des feux de joie en divers carefours.i » Tout cela explique 
suffisamment l'indemnité de 1574 livres qui lui fut allouée; 
mais cela en fait-il un poëte? 


Son interlocuteur ordinaire, dans notre manuscrit, c'est 
presque toujours Itocipu, Etocipi, autrement Picot. M." Le Glay 
nous dit aussi quel était ce personnage. En 1515, M.° Pierre 
Picot était médecin de Madame, et, suivant l’état de sa maison, 
il avait « de pension par an un° livres , avec les livraisons 
accoustumées , et pouvoit manger avec les maistres d'hôtel ou 
en l’état de contre rôleur, quand bon lui sembloit. » Voilà 
pour le coup Esculape transformé en] Apollon! Sans doute, il 
mettait d'ordinaire ses ordonnances en quatrains ef vice versd. 


Après le maître-d’hôtel et le médecin, voici le chevalier 
d'honneur. Sous le masque de Laly Pemuabo, nous devons 
reconnaître La Baume, c'est-à-dire Marc de La Baulme, comte 
de Montrevel, s'il faut en croire M." Le Glay. Faisons remar- 
quer cependant , qu’à la cour de Marguerite il y avait aussi un 
chevalier d'honneur appelé messire Guy de La Baulme, comte 
de Montreul, qui fut l’un des exécuteurs testamentaires de 
Madame Marguerite.? Cette fois-ci au moins, passe pour un 
chevalier d'honneur devenu poëte : le fait n’est pas invraisem- 
blable , et ce ne serait pas le seul exemple dans l'histoire des 
courtisans. 


Le bâtard de Bourbon, que nous trouvons ensuite, m'a l'air 
d’un soldat de fortune. Recommandé par l'empereur d'une façon 


1 Rapport sur les Archives de Lille, pag. 308 et 309. 
2 Testament du 20 février 1508. Manuscrit de la Bibliothèque royale, 
n.° 15865. 
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trés-pressante en tous ses affaires, il vint à la cour de Marguerite 
une première fois en 1508; puis en 4541 il y revint encore, 
aprèsavoirservi Maximilien dans sa guerre contreles Vénitiens. 
J'ai peine encore à voir en lui un poète; ce ne serait, dans tous 
les cas, qu’un poète solliciteur. 


Le seigneur de Boussu, dela maison de Hennin, et non pas de 
Haynin ,! comme on l'a imprimé, page 25, est le même qui 
fut nommé prévôt-le- comte à Valenciennes, et qui fut plus 
tard l’un des favoris de Charles- Quint. Grand seigneur et pro= 
digue, il était de taille à faire un poète. | 


Nous pourrions en dire autant de Henri, comte de Nassau, 
seigneur de Vianden , de Breda, de Diest, chevalier dela Toison 
d'Or, conseiller et chambellan du roi d'Espagne 2 mais peut- 
être est-ce du comte Adolphe de Nassau qu'il est question dans 
les ballades. 


Quant à Jean LeSauvaige, seigneur d'Escaubeque et deLigny, 
chancelier de Brabant et président de Flandre, Erasme le loue 
comme un patron éclairé des gens de lettres,5 et Maximilien 
voulut qu'il résidät auprès de sa fille Marguerite. Ce n'est peut- 
être qu’un Mécène; essaierions-nous d’en faire un Horace ? 


Monseigneur De Poupet, dont nous trouvons aussi le nom, n'est 
autre que Charles De Poupet, seigneur de La Chaux, chevalier, 
conseiller, chambellan et premier sommelier de corps du roi. 
Issu d’une maison où l’on aimait les lettres, il pourrait bien 
aussi avoir sacrifié aux muses. 


Un autre nom qui se rencontre plusieurs fois, c’est celui de 
Bouton, c’est-à-dire, de Claude de Bouton, d'abord capitaine 


1 ]l est vrai qu'il était aussi seigneur de Haynin. 
2 L'un des exécuteurs testamentaires de Marguerite. 
5 Erasmi opera, ur, col. 179, 180, 214, 215, 1625, etc. 
B. 
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des gardesdel’archiduc Charles, et qui, en 1519, était seigneur 
de Courbaron, et maitre-d’hôtel du roi. Il fut chargé cette année= 
là d’une mission auprès du roid’Angleterre, pour obtenir de lui 
qu'il usàt de son influence sur les électeurs de l'empire, afin 
de faire donner la couronne impériale à Charles d’Autriche. 


Plus loin Liquerque ou Lidekerke est appelé Neugreuqilo. A1 
s'agit peut-être d'Etienne de Lidekerke, qui faisait partie de 
l'armée de Gueldre en 1307. 


Ilen reste encore bon nombre, entre autres Aubigny, Beauvoir, 
monseigneur d'Uselle, le président de Dôleet le sire d’'Escornaix : 
tous hommes fort bien vus en cour, mais dont la réputation 
poétique n’est pas venue jusqu’à nous. Le dernier, Philippe de 
Lalaing, nous rappelle le nom de son oncle le fameux Antoine 
de Lalaing, comte d’Hooghstrate, qui rédigea le voyage de 
Philippe-le-Beau en Espagne, et qui fut, dit-on, le favori 
le plus intime de Marguerite d'Autriche. On sait qu'après la 
mort de cette princesse, Antoine de Lalaing fit faire son éloge 
en vers latins par Cornelius Graphæus, et il est assez remar- 
quable que le nom d’Antoine ne figure pas dans les albums ; 
peut-être y est-il caché sous la désignation de mon serviteur. 1 


Les demoiselles de la cour qui sont indiquées dans le manus- 
crit, devraient aussi, en continuant notre supposition, avoir été 
des bas-bleus aristocratiques. M. le de Planci, M.'° Huclam 
ou de Heuckelum, Me de Vère, M." de Baude pourraient 
être considérées comme les satellites de l'étoile margaritique. 


Endéfinitive, vous voyez que rien n’est plus hasardé que cette 
hypothèse, non pas qu’il soit absolument incroyable que les 
courtisans aient tous voulu rimailler pour plaire à Madame 
Marguerite; le fait ne serait pas nouveau et les habitudes des 


: Antoine de Lalaing fut aussi l’un des exécuteurstestamentaires de Margue= 
rite, par codicile du 28 novembre 1530. 
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cours montrent des choses bien plus étranges. L'influence des 
princes est si grande ! N’est -ce pas elle qui a presque toujours 
donné le ton et fait la mode? Regis ad exemplar totus componitur 
orbis. Ceux qui, pour se rendre agréables à Philippe-le-Bon, 
consentaient à se coiffer du lourd et disgracieux turban que 
vous savez; ceux qui, pour imiter François 1.‘ devenu chauve, 
se laissaient, comme lui, croître la barbe, faisaient-ils donc 
autre chose que de la flatterie ? Les princes façonnent les cour- 
tisans à leur image. Qui sait? On aura peut-être fait le poète 
à lacour de Marguerite, comme, plus tard, on fit le philosophe 
à la cour du Grand Fréderic : la chose est possible. Lescourti- 
sans devenus égrillards, à l’exemple de Philippe-le-Bon, ne 
furent-ils pas dévots sous les archiducs , comme plus tard ils 
se montrèrent licencieux, à l'exemple de Louis xv ? Rien de si 
souple, rien de si obéissant qu’une cour. Un prince lui imprime 
le cachet qu’il veut, et l’histoire, qui juge, dans sa sévérité, 
les actions des souverains , n’a pas tout à fait tort lorsqu? elle 
fait retomber sur eux les fautes ou les crimes de leurs favoris. 
Il sera éternellement vrai le proverbe qui dit : Tels maitres, 
tels... courtisans. 


Je m’aperçois que nous sommes un peu loin des atbums de 
Marguerite ; revenons-y. Mon opinion sur tous les personnages 
que je viens d’énumérer , c’est qu'ils figurent dans notre 
manuscrit à titre de souvenir. Quedirait-on, si ces rondeaux 
et ces ballades allaient cacher des épigrammes , et si, pour 
empêcher les intéressés de s’y reconnaître, Marguerite avait 
imaginé ce moyen un peu bizarre d'écrire leurs noms à l’enz 
vers ? De cette façon, les rimeurs disparaitraient tous et il ne 
nous resterait plus qu’un livre malin de chansonsetde rondeaux, 
auquel Marguerite d'Autriche a contribué pour une bonne part, 
mais qui n’est pas entièrement d’elle. Ce sont les pièces au 
nom du bâtard de Bourbon qui m'ont suggéré cette nouvelle 
explication. Ilest imposible d’être plus mal mené que lui. Lisez 
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p. 48, Relirés-vous, il en est heure; et p. 55, À la louche le gen= 
tilhomme, et puis jugez-en. Mais vous êtes capable de ne voir 
encore là que de la feintise et de croire qu’il faut tout prendre 
à rebours dans les albums de Marguerite. Il est vrai que la 
malice des femmes est quelquefois bien grande! 


Il n’y a qu’un véritable hasard qui puisse maintenant nous 
faire connaître les auteurs de ces poésies. Un volume manuscrit 
de la bibliothèque de Lille, que je signalais à la Commission 
royale d'Histoire, le 1.°" août 1847, renferme six centsrondeaux, 
entre lesquels M." le docteur Le Glay vient de reconnaître la 
pièce des albums de Marguerite qui commence ainsi : 


Cueurs désolez, par touttes nations, etc. 1 


Il s’y trouve cependant une variante, et la pièce pourrait à 
la rigueur n'être prise que pour une imitation. 


Dans la seconde strophe, au lieu de dire : 
Le noble et bon , dont on ne peut mal dire, 


On semble faire allusion à une femme. 


Le manuscrit 10572 de la Bibliothèque royale, est le seul 
dans lequel on lise les noms de certains personnages. C’est 
un petit volume oblong, en papier, dont on trouvera l’analyse 
dans les Notices et extraits des manuscrits dela Pibliothèque de 
Bourgogne, 1."° part., p.17.M.' le baron De Reiffenberg a donné 
aussi dans ce volume, une notice fort intéressante sur le livre 
de basses danses, qui a également appartenu à Marguerite 
d'Autriche; mais il s’est abstenu d’y parler des autres albums. 


* Manuscrit BB, 13, rondeau 539. M. le haron De Reiffenherg a donné 
le premier vers des 544 rondeaux qui composent le manuscrit du prince 
Jean de Saxe. Voy. Bullet. du Bibliophile belge, t. 5, p. 236. M." le docteur 
Le Glay a donnéle reste d'après le manuscritde Lille: Catalogue des manuscrits 
de cette Bibliothèque. 
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Le n.° 298, grand volume en parchemin, renferme les paroles 
et la musique des rondeaux et des chansons, et l’on peut 
dire que c’est un manuscrit de luxe. Vous désiriez qu’on en 
donnât au moins un spécimen; mais l’argent! ce bon serviteur 
donton regrette tant l'absence. Des encadrements, des vignettes 
l'embellissent depuis le commencement jusqu'à la fin. On y 
trouve d’abord une lettrine, dans laquelle est peinte la Vierge 
avec l'enfant Jésus, et sur l’autre page la lettrine correspon: 
dante nous offre Marguerite elle-même , agenouillée dans son 
oratoire. Elle y a sur les lèvres, en manière d'inscription, les 
mots : Memento mei. Plus bas, est un écusson aux armes de 
Philibert de Savoie et de Marguerite. Les encadrements repré- 
sentent des fleurs, des fruits, des animaux, des enfants, mais 
surtout des marguerites, emblème de notre illustre princesse. 
Les lettrines portent les noms de quelques-uns des musiciens 
auxquels les airs sont attribués. La Serna Santander ne s’est 
occupé que de ce manuscrit dans son Mémoire historique sur 
la Bibliothèque de Bourgogne, et c’est de ce volume seul qu’il 
a donné des extraits aux pages 141 — 145. Il semble n'avoir 
pas connu les autres. 


Le n.° 11239, beaucoup plus petit, est aussi composé d’airs 
notés avec les paroles, et les noms des compositeurs y sont aussi 
mentionnés. Plus d’une chanson y fait double emploi avec le 
manuscrit 298 ; personne avant nous, je pense, ne s’est spécia= 
lement occupé de ce volume. 


M.' André Van Hasselt, dans son Mémoire sur la poésie fran- 
çaise en Belgique,! a donné quelques extraits des albums, 
et, d’après lui, M." Altmeyer a publié différentes pièces dans 
son travail sur Marguerite d'Autriche. ? Il y a joint cependant 


T Pag. 277 — 280. 
2 Voy. Revue belge,tome xv, 1840, pp. 54,55, 56, 357, 538, 359.— Voyez 
aussi un article de M.r Wauquier dans la Revue de Belgique. 
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un certain nombre de morceaux inédits extraits du manuscrit 
298, ainsi que les seize strophes et demie de la pièce qui com- 
mence ainsi : 


Quant une fleur yssant d’aitre d'honneur , 


et qui est la complainte de Marguerite à son retour de France, 
après son mariage manqué. ! 


Dans! ces diverses publications, dont il est impossible de 
contester le mérite, il se trouve par-ci par-là quelques leçons 
qui diffèrent de celles que nous avons admises. Je vous laisse 
juger s’il est nécessaire d’en faire la remarque dans notre 
édition. 


Au premier rondeau, par exemple, nous avons lu : 
Ou vivre en deul, jusques corps soit soubz lame, 


et celte leçon me semble préférable à celle d’un autre éditeur 
qui lit : soubz l'âme. 


À la page 6, nous finissons la strophe en disant : 
Où recouvre a, perdre c’est peu de chose, 


et cela donne un sens qu’on ne rencontre pas dans cette autre 
version : 


On recouvre à perdre c'est peu de chose. 


Gardez-vous pourtant de faire des reproches à ceux qui nous 
ont précédés, dece qu'ils n’ont pas compris le texte de la même 
manière que nous. Est-il bien sûr que notre lecon soit tou- 
jours la meilleure ? En revoyant les bonnes feuilles que je viens 
de recevoir, j'ai vu avec terreur, et vous avez dù le reconnaitre 


1 Le texte imprimé de cette pièce se trouve dans un manuscrit de Ja Biblio= 
thèque royale, n.° 10926. | 


\ 
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comme moi, qu'il s’est glissé dans notre texte plus d’une faute 
contre le sens et contre la grammaire ; et si vous aviez le mal= 
heur de chercher noise à quelqu'un, Dieu sait si le monde 
littéraire ne serait pas exposé à voir se renouveler la guerre 
des Crapelet et des Prompsault ! 


En définitive, ce que la Société a voulu publier c’étaient les 
Albums de Marguerite d'Autriche, et, tant bien que mal, la 
chose est terminée. Vous trouverez bon, je n’en doute pas, d'y 
ajouter les vers que je vous ai envoyés sur la mort de Maximi- 
lien 1.", et qui paraissent aussi l'ouvrage de Marguerite. Vous 
pouvez être certain que vous les publierez le premier. Ces 
verssont aux Archives du royaume, où les amateurs n’en soup- 
çonnent pas l'existence : ils sont dans les cartons de la Secré= 
tairerie d’état allemande. 


Avant de finir cette lettre-introduction, peut-être devrais- 
je encore vous dire mon opinion sur les poésies de Marguerite 
et sur leur caractère. Ce qui domine dans les pièces qui lui ap- 
partiennent, c'est une douce mélancolie, ce sont des regrets 
sur tous les tons. Elle y a même joint des versets de psaumes 
que des compositeurs ont mis en musique. On aperçoit vite 
pourtant, que la force de son âme est grande et qu'elle ne se 
laisse pas abattre. Elle se plaint du sort qui n’a jamais cessé 
de la frapper ; elle cherche même sa devise dans cette pensée 
qui serait triste, si elle ne présentait pas elle-même un 
certain jeu d’esprit : 

Fortune infortune fort une ; 

et malgré cela, son esprit, toujours jeune, tend à reprendre 
le dessus, et elle trouve placedans ses albums pour ces bonnes 
et franches gaudrioles du temps passé, qui alarmeraient la 
pudeur de plusd’une belle dame d'aujourd'hui. Onsent, à cette 
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lecture, quec’est toujours la même princesse, résolue, et qui, 
sur le point de périr dans un naufrage, écrivait cette épitaphe 
devenue célèbre : 


Cy gist Margot, la gente demoyselle, 
CQu'eust deux maris et sy mourut pucelle. 


On sait que Madame Marguerite, qui faisait allusion dans 
ces vers, à ses premières fiançailles avec le dauphin de France, 
échappa cette fois à la mort, et que son second mariage avec 
l'infant d'Espagne don Juan n'eut pas non plus des suites fort 
heureuses. Elle épousa en dernier lieu Philibert de Savoie, 
qu’elle ne conserva pas longtemps , et pour lequel elle semble 
avoir gardé toute sa vie un tendre souvenir. Le mausolée de 
l'église de Brou, près de Bourg en Bresse, est là pour attester 
les sentiments de la veuve désolée, qui voulut reposer à côté 
de son époux bien aimé. ! 


Malgré cette tristesse et ces regrets, malgré ces mélanco= 
liques ballades, la malignité voulut plus d’une fois s'attaquer 
à la réputation de Madame Marguerite. Voyez l'injure! L’hiss 
toire de l’amant vert est assez connue pour que je ne fasse 
que la rappeler ici. Les mauvaises langues de la cour essayèz 
rent de ternir la renommée de vertu qu'avait notre princesse, 
en donnant à l’amant vert tous les priviléges d’un amant heu- 
reux et préféré. La postérité même s’abusa , jusqu’au moment 
où l’on reconnut que ce bienheureux mortel n’était qu’un per- 
roquet! | 


Ilest pourtant des traditions qui ne s’effacent jamais, et 
quoi que fassent les critiques, ils ne parviendront pas facile- 


‘* La Bibliothèque royale possède un manuscrit aux armes de Savoie, 
intitulé : Exploration de pitié à l’acteur sur la mort du duc Philibert de 
Savoye. Il a aussi appartenu à Marguerite et porte le n. 10987. 
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ment à faire croire à certaines personnes, que Marguerite 
d'Autriche n'a pas eu quelqu'une de ces tendres faiblesses, 
contre lesquelles on croit n’avoir pas de censures trop amères. 
Je me souviens que Île vieux comte de Sainte-Aldegonde était 
surtout bien convaincu des tendresses de notre héroïne. Il 
me raconta un jour, à ce sujet, une anecdote qu'il avait pro- 
blement apprise de sa grand'mère, et qui n'était peut-être 
qu'une tradition de famille, car je ne me rappelle pas l'avoir 
vue consignée nulle part. La voici : 


Comme l'intimité de Madame Marguerite avec l’un des offi- 
ciers de sa cour { scandalisait beaucoup les personnes qui 
approchaient de cette princesse, quelques âmes charitables 
résolurent d’en parler à l'empereur Charles-Quint, dans l'espoir 
que le neveu adresserait des remontrances à sa tante, et qu'ils 
réussiraient à la faire tomber en disgrâce. Mais Charles, sans 
être surpris le moins du monde d’une pareille révélation, se 
contenta de leur répondre par les rimes suivantes, qu’il écrivit 
sur le mur: | 


Qui n’a dans sa maison 
Ni catin ni fripon, 
Qu'il mette ici son nom. 


Je n’ai pas d'autre garant de l'authenticité de cette histo- 
riette, que feu M." le comte de Sainte-Aldegonde; mais vous 
trouverez, sans doute, comme moi, qu'elle est bien dans le 
goût du temps. Et franchement, Charles-Quint aurait-il eu le 
droit de jeter à sa tante la première pierre ? 


! Antoine de Lalaing, peut-être. On remarquera qu'il y a, dans le manus- 
crit 228, plusieurs pièces de Marguerite, qui s'appliquent évidemment à des 
relations de cette nature. Et puis a-t-on oublié qu'il existe une tradition 
d’après laquelle Antoine de Lalaing aurait eu de la gouvernante, un fils qui 
fut appelé Philippe de Lalaing P 
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Voilà bien des bribes, voilà bien des caneans, faites-en 
tout ce qu’il vous plaira, même une préface, si toutefois le 
Grand Conseil des Bibliophiles ne trouve pas que j'ai un peu 
compromis sa gravité. 


Votre bien affectionné Collèque, 


Cuile Gachet. 


Bruxelles, 25 février 1849. 
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Lung. 


PT quel regret! quefe méfancofie!- 
Lac! quef foucy! queffe trifteffe en l'ame 
Eſt d'ung amant qui a perdu fa dame 
Bracieuſe / monft plaifante / jofpe. 


Has ! ficonvient qu'allieurs F'on fe ralye/ 
Ou ivre endeuf jufques corps foit ſoubz fame/ 
Las! quef regret! 
Que donfv regard ! queffe face poſye! 
Quel Beau parfer ct quef maintien fans blaſme 
Fceffe avoit que F'on amoit plus qu'ame/ 
Dont Pa perdant on a cueur fort mal fpe. 
Las! quef regret! 
Tnidez (Ebin). 


* Il faut lire chaque mot à l’envers, en omettant la première el la dernière 
lettre. 
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L'aultre. 


C'eft pen de fait / tant Sous fais à ſavoir / 
Quavoir perdu L'amour d’une maiftreffe/ 
Combien que fut Bien belle et en jonneffe / 
Cat L'on en peult aſſez telles avoir. 


Quant de L’avoic l'on a fait fon debvoir 

Œt on ne l'a / dont fault que L'amour ceffe : 
C'eft peu de fait. 

Dna homme qu'a du ſens et du povoir 

Treuve toujours en amours Bonne adreffe / 

Pouſons Le cas qu'amours d’une fe preffe/ 

S'ung auftre L'a/ point ne f'en doit movoir : 
C'eft peu de fait. 


Qtocipu ( Picot.) 








) 
alade. 





L'ung. 


Nſore d'amours et riche de triſteſſe 

Eſt ung amant / cefa j'ofe Bien dire/ 

Qui a perdu fa dame / fa maiſtreſſe. 

Son cueur gemit / quant fa bouche on voit rire. 
Je crop qu'à part grandement en ſouſpire/ 
Quant perdu a una fi Bon perfonnaige/ 
Qu'avoit choifir où n’avoit que redire. 

(Celle perde doit plaindre una homme faige. 


Commẽ pourroit avoir au cueuc fpeffe / 
Qui au cueur a continuel martire / 

Dar ung regret monft dur et qui nerceffe / 
Car jour et nuyt fon povre cueur deffire/ 
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Jope / fonfas/ eſbas plus ne défire. 

Comme je crop penfant à tel dommaige 
Perdant ceffe qu'on n’enft fcen mieuy eſlire / 
CTelle perde doit plaindre ung homme faige. 


Due if L'amoit qu'Euriale Lucreffe 

Ne fon amour nuf ne feroit d’escripre ; 
CTant £a prifoit qu'une grande princeffe; 
Dont / ce penfant/ très: grandement j'admive 
Comme i£ Git et que de donfeur/ d'ire 

Son efperit ne fort Gore de fa caige. 

Tout par fout n'a fee perde oup dire. 

Tele perde doit plaindre ung homme faige. 


Drince / j'en dis aſſes que doit fouffire 
Pour démonftrer à tons homs de couraige/ 
Quant perde on fait feffe qu'on ne peut pire/ 
Telle perde doit plaindre ang homme faige. 
Knidex (Ebdin.) 


L'aultre. 


L'on ne boit point mettre fon foin et cure 
A tant aimer file / quop que foit belle/ 
Qu'on ne penfoit que madame Mature 

En a formé qu'on treuve plus ou tele. 

Et puis Beaufté/ tant d’auftre que de ceffe/ 
Œoft fe paſſe comme Beanfté de vofe. 
Qui tee pert/ choififée une nouvefte/ 

Où recouvre a/ perdre c'eft peu de cfofe. 
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Certes L'amour d'une fiffe peu dure / 
Comme Pune fouvent fe venouvelfe. 
Celles amours je ne prife l'eau pure / 
Quant fi fubit d'ung en auftre ſautelle; 
Or n'y a-if fi faige demoiſelle 

Qui ne changeoit voluntier / com fuppofc; 
Perdant telle / je vous dis ſans cautelle: 
Où recouvre a/ perdre c'eft peu de choſe. 


Dne fie Le fien vouloir oBfcure/ 
Diffimufant tant qu'on ne fcet parcelle 

Dar certains temps / mais puis defconverture 
Fait de fon cueur qu'à fon plaiſir ventele/ 
Sans advifer f'efle fera miſelle / 

Ny kanguide. Cella/ Bien dire j'ofe/ 

Qui tele n'a/ aiffeure fon Bien a-t-effe. 
Où recouvre a/ perdre c'eft pen de chofe. 


Drince/ je dis ſans longue kiviefe / 
Duonques ne latz / np en vers / hp en profe/ 
Qui ne foit Srap quopque parciaf Breffe/ 
Où recoupre a/ perdre c'eft pen de chofe. 


Etocipi (Picot). 








Dietieʒ en dyalogue. 
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Lung. Knidex (Ebin). 


Nerdre petit eſt peu de choſe / 

Mais grandement perdre moult griefve / 
En ce ne fauft texte ne gloſe 

Auſsi vrap que Les dits d'Oroſe. 

Brand perde peu gain ne veficfve, 

Mag fait perdre / foit pais ou triefve / 
Et n'euft-on jà perdus qu'ung fuft/ 
Oncques perdant contant ne fut. 


L'aultre. Atocipo (Picot). 


De cil qui pert ne fe contente / 
Content eſt cil qui a fe œain/ 
Fortune jamais ne préfente 
My n'a jufqu'à l'heure préfente 
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A toue des biens à plainne main : 
Bonne eft ce jour / mafe demain/ 
Jamais ne fe tient en ung eftre : 
En Fortune conftant fauft eftre. 


Lung. 


Douforite-Gons dire que Fortune 
GS'entremette du fait d'amoure ? 
En difant/ 6e j'aime fort nne/ 
Que Fortune par face brune/ 
Cournera mon cac au rebours. 
ARendent pour entretiens rumours. 
Nonfait / cac ce n’eft fon affaire : 
Fortune d'amoure n’a que faire. 


L'aultre. 


Amoureuyx ont Bon heur maf heur / 
Auſſi ont Bien Les amoureuſes / 
Haintesfois s'entrefont honneur / 
Puis fe vépntent fans valeur / 

Et s'entrefont chieres umbreuſes. 
Amantz peneus / filles peneufes / 
De Fortune ainſſi va Le ton: 
Au maffeureuy Le vireton. 


Lung. 
S'en amouré on a dec actaintes/ 
C'eft d'amour fe propriétaire/ 
Ou i£ y a trop plus de craintes 
Lui n'y a de ſeurtez empraintes 


à 


LT 10 EX 


Et n'eſt de Fortune fa taire. 

Or de Fortune me veufs taire/ 
Car amours m'a donné £e Bon: 
(Crop aimer certes n'eft pas Gon. 


L'aultre. 


Ce que concfuée je confeffe / 

Mais nuf trop fonguement ne dure. 

Aimer trop/ vray comine fa meffe/ 

Ne peuft durer/ mais fauft que ceffe/ 

Aubtrement rendroit chofe dure / 

Mais fon ceffer Pigier endure 

Ci£ qui congnoit d'amours que c’eft. 

En aufcunge a Bien peu darreſt. 
Lung. 


Que c'eft d'amours ne fçap-je point 

De ce n'eft naturel Soufoir/ 

Qui fe cueur Gumain picque et point/ 

Pour parvenir à ce feuf point 

Qu'ſeſt de fon deſirer avoir. 

Te n'p comprens fens np avoir/ 

Jſentens avoir femme que pfait : 

Mon avoit fon défir deſplait. 
L'aultre. 

Qui n'a ceffe que fe cueur Geuft 

Doit;if pour ce prendre fa traite? 

CeMnp eft fot qui trop 6’en deuft 

nant auſſi Bien où mieuy i£ peuft 


HT 11 Eee 


Trouver fon Bien en mariage / 
Comme Bien Bonne / belle / ſaige/ 

Et noble apant de £a cevance. 

Dng jour advient qui L'Fomme avance. 


Lung. 


H'atens ce jour/ mais je crains fort 
Qui ne me Vienne nn peu Bien tart / 
D'avoir des Biens fais mon effort/ 
Actendant de fa court ke fort/ 
Œppérant d'avoir Bonne part/ 

Mais tel if fert comme appart 

Qui povre en fauft pour fon partaige: 
Servir de court n'eſt heritaige. 


Lraultre. 


Utous avée maiftreffe Gien Bonne / 

Brande princeffe/ magnificque / 

Qui ci£ qu'à £a ſervir f'adonne 

Avance fort/ ct fi kluy donne 

De fes Biens / tant eft munificque : 

C'eft une dame déificqne; 

Elle a fait La paip apres Dieu : 

Heureux eft qui fert en Bon Pieu. 
Luna. 


fjeureuy m'en tiens ct dois tenir 
De ce que ſuis en fon fervice / 
Fay d'effe pour m'entretenic. 
Œt en fon hoſtel retenir 
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M'a voukſu en Bien grant office. 

Dieu Pa me doint fervie fans vice! 

Œt Dieu La doint konguement Jivee ! 

Prier fauft pour cil qui Bien Pivre. 
L'aultre. 


Tous dittes bien / mais revenée 
Au point de voſtre avancement / 
Combien que Sous entretenée 
Utoftre eftat et que maintenée 

Tous voz fais Bien Bonneftement/ 
T0 ne Sous fanft plus fonguement 
Ubivre ainfy fans un party prendre : 
Don n’eft trop fonguement actendce. 


L'ung. 


A mop n'eſtoit trop actendu / 

Mais que jſeuſſe en mon actendue/ 
Qui euft Bien Le cac entendu/ 
Javoye affes Bien prétendu/ 

Sans eſtre chofe trop erdue / 

Or ayp/je ma peine perdue ? 
Pacience prendre m'en fauft / 

Quel n'eft qui n'apt quelque deffauft. 


Laultre. 


Perdre fon temps eſt defpfaifance / 
Quant efBat n'y eſt point compric / 
Mais c'eft defplaifir et grevance 
Emploier et corps et cevance / 
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Dour parvenir à quefque empris 

De L'on fauft fans avoir mefpris. 

Et L'on fe pfaint/ c'eft par raiſon: 

CTouſjours en mag plaindre a faifon. 
Luna. 


En viens ne regrette fes biens 
My Le fabour que j’p ap mie / 
D'effe ne me plaine np des ſiens / 
Cac tout ainffi comme fes miens 
Les reppute pour mec amp6/ 
Bon regret eft non eftre admis / 
Ainſi qu'eftoit mon efpérance : 
En fait d'amours pen de fiance. 


L'aultre. 


Je crop certes que ne penfiée 

Que Le fien dit fuft variable/ 

Car auftrement fait vous euffiée 

Et eufliée mis comme deuffiéc 
Utoftre amour en Pieu plus eftab£e / 
re f'eft monftrée trop muable : 

Je die ce fans Pa cafangier : 
Uoufoir de femme eft trop changier. 


Lung. 
S'eff'a prins fon mienx / pren luy face / 
Bien fait qui peuft fon mieux avoir/ 
Par ce ne perd fa Bonne grâce 
Gt peuft eftre que point d'efpace 
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M'a heu pour Le faire ſcavoir. 
Et n’a eſte en fon pouvoir / 
De faire défayp ny cefuce : 

Où faufte n'a ne gift cvcufe. 


L'aultre. 


Contes fois Bien vons P'epcufez 

Et faictes com prudent et faige 

Mais de plus L'aimer ne uféc 

Voſtre temps / dont pus n'y mnféc/ 
Mettez aiffeure Softre couraige 

Otoue trouverez ung mariaige / 

Quand vouldres / nobfe/ Bon/ Bef/ riche :. 
Bien fait qui en bon lien fe fiche. 


L'ung. 


De tel mariaige tronvope/ 
f me feroit Bon et utike. 
Mais feufet certes ne ſaroye 
Ad ce trouver chemin ne voye/ 
Tant ſuis pour mon fait inutile, 
Je ne fcap ny façon ne ftife 
De ſavoir mon Bien pourchaſſer: 
L'on prent quefquefoic pour chaſſer. 


L'aultre. 


Parkes feufement à adame 

Qui ſcet Bien ce que vous peuft dupre/ 
Car je Vous jure par mon ame 

Que Vous ne feriée trouver ame 
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Qui pent mieuy Goftre fait conduypre/ 
L'on ne P'oferoit efconduypre/ 

- Certes pour elle on fera tont. 

On doit commancer par Bon bout. 


Lung. 


Madame fcet/ congnoit et voit 
Le cac de moy fon ferviteur/ 
Mais advis m'eft qu'effe n’avoit 
Son Soufoit où mon cueuc tendoit. 
Deuft;eftre me faicfant miffeur/ 
Or quant kup plaira mon bon heur / 
Bien trouvera f’eure et Le jour: 

A L'attendant Pong eft féjour. 


L'aultre. 


Sujournés touſjours / la ſervant 
De Bien en mieuv/ et Bien feres 
De faillir en Vous préfervant/ 
Dar ce point ferez défervant 
O'avoir toſt ce Bien que quétée. 
Ce faifant en repos feréc 
Et de pourchaffer ors du foing : 
CTel eft pres qui cnide eftre loing. 
Lung. 
Servir je venlx et veuls attendre 
De Madame Le Bon pfaifir/ 


Gans Goufoic en amours plus tendre : 
Car P’on peuft veoir et entendre 
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Quavoir aimer m’eft deſplaiſir. 

J'ap cuidé Bien eftre faici 

Mais j'ap faiffi à mon empris : 

Cel tire Bien qui n'a fe prie, 
Laultre. 


Me faictes donc plus L'amonrens 

Des fiffes/ ainfi que Sous faictes/ 
aifant Le mignon fadineuy/ 

Laifles ces devis gracieny / 

Car par enfy amours font refaittes. 

Puiſque voz amours font défaittes/ 

Me querez plu de telles faire : 

On doit penser en fon affaire. 


Lung. 


L'on ne fe fevoit abſtenir 

De devifer auy demoifees / 

ESt de kangaige Peut tenir 

Pour an pen Les entretenie/ 

Cat de cour font £es facons telles. 

Dons n'avez que Bien Bons mots d’eftes / 
It n'a en leurs dits que reprendre. 

En devis peuft P'on Bien a prendre. 


L'aultre. 
Or Gien tout voſtre cas j'entene / 
chais faifons fin à nos parolles / 
Défaiffons d'amours fes contens/ 
Me perdons plus lez noſtres temps/ 
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Car trop feroient nos teftes fofec / 

Utict-on6 teffes cfofes frivofes. 

Parſiverer l'on n'y doit point/ 

Bon fait Jiter ce que trop point. 
Bamo Temadi (Ma Dame). 


Fortune fortunoit fort une. ! 
En Geure fi Bien opportune / 
Que point ne foit imfortunée 
Cefle à qui dure deftinée 

À ktivrer Fortune importune. 


Jamais ne Puy face rancune 
Fortune monftrant face Grane/. 
Mais comme tres⸗bien fortnnée 
Fortune fortunoit. 
La non pareiffe ſoubz fa lune 
Sans avoir paragunde aufcnne/ 
Plus que nue puis cent ans née 
Mieny digne d’effre couronnie / 
Dont en Bien par fa Voir commune 
fortune fortnnoit. 


Pertsonh Kemado (Nodtre Dame). 


Dame / qu'eftes de Dieu Pa fille / 
ui concenptes voſtre fouverain pére / 
St L'anfantant demonvaftes puceſſe / 
Conduiſẽs / moy à mener vie telle 
Que par pechier mon ame ne fe altere. 


| " Ce vers est une allusion à la devise de Margucrite d'Autriche : Fortune 
fnfortune fort une, dont le sens est expliqué par la traduction latine sui- 


Yante : Fortuna infortunat fortiter unam. 
5 
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En Sons/ Dame/ teffement m'âme espère 

De parvenir à tele fin profpère/ 

Que parviendra en jope ſupernelle / 
Dame qu'eftes.! 

Deffendez ; moy de L'ennemyp Ganftère/ 

Quand me fanfora gouſter Pa mort afpère / 

Et départie de La vie mortelle / 

De mon ame faites telle tutelle 

Que point ne foit des enfers en miſere / 
Dame qu'eftes. ! 


Gtocipa ( Picot ). 


Amouro règne entre m'amye et moy / 

Car nous faifons enfemble Le pourquoy/ 
Dont accordons / comme fait cefte notte/ 
Cous Les beaux jours; cela je vous dénote / 
En devifant plaifamment en requoy. 


Je Pay di Bien aufcune fois: Téc/toy/ 
Et elfe à mop/ mais c’eft en efbanop 
Et tout en jen et fans pain de viotte : 
Amours règne. 
Sans nous veoir Le jour avons eſmoy 
Lung de P'anftre : tant fumes d’un aloy 
Que L'on diroit que fumes d’ane cofte / 
Œoufjours Voufons P'ung P'auftre eftre de cofte / 
Dont dire puis / et en jure ma for. 
Amours règne. 


‘ Qui êtes Dame. 


CL 19 ER 
Bingibuay (Aubigni). 


Dfue ne me chanft de ceffe que j'amoye/ 
Petus ne P'apme ainfei comme foufoye / 
Duc je ne quiers à elle deviſer / 

Deus ne fa venls frequantement viſer / 
jotas je ne prens plaiſir onyr fa voie. 


Ptus ne penſes que plus à elle foye / 

Ptus je ne tend ad ce que je tendope / 

Plus n'p ap Venft/ cat/ fans nuf abuſer / 
Due ne me chauft. 

Deus L'ap aimer certes que ne deBvoye / 

Ptus que Le mien fon Gien je défirope / 

Ptus m'en debvrope que nuf auftre gruſer / 

Ptus ne me Jeufv en tef cac amuſer / 

Dfus cette n'ap à aimer cueur ne fope / 
Ptus ne me canfr. 


Lingibuar (Aubigni ). 


Las! fac! Béfas! ac! ferais je repris 
D'abandonner nne Dame de prié / 

Que j'aime plus que nufe auftre par maine / 
Deu qu'à préfent ne veult eſtre ma dame⸗ 

Et que me tient/ ce me fembfe/ en mefprié / 


Si à fon tort / fans d'effe nuf deſpris 
D'anftre Dame choifir? D'eftoyes ſurpris 
A voſtre avis de fa commune fame. 

Lac! fac! féfas! fac! 
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Et fi je ſuis des reffuſes compris/ 

36 m'en defpfait/ conbien que j'ap apris 

Que Le veffus d'amours n'eft damp ni blame. 

Ce nonobſtant / fe d'amours par fa flame 

D'un grand regret eftoit mon cueuc efpris 
Las! fac! Géfas! fac! 


Xamo Hellesiomeda Bicnalpo (Mademoiselle Planci). 


De mes reſcrips peu de compte tenez / 
Je ne fcap pas fe Sons entretenes 
Auftre que moy/ ou f'estes entretenu. 
De quefque part que fopée deftenn / 

e me compfaine/ fe Bien toff ne venez / 


Bien afâtes/ mais point ne revenez : 
Terme paffée/ fe Gien Sous ſouvenez / 
Se encombre ne Sous eft furvenu 
De mec vefcrips. 
Quant Sous Bon£drés afer/ toff retournez; 
Sp loing féjour point ne me maintenez. 
Or toutefois quant ferés revenn 
Me fonbmettrap à vous du contenu 
De mes plaintes / mais ces mots retenez 
De mes refcrips. 


De quatre nups Les troie veillier/ 
@t Le quatrefine ſommeillier/ 

En defpitant ma Sie toute / 

Me fait ceffe qui paffe route 

De cueur amoureup traveiffier; 


CLÉ 21 Emo 


Parker tout feuf et gargoillier 
Et mes peuv de larmes moifier / 
Ainſi Gien fouvent je m’efconte 

De quatre nuys fes trois. 
Mais quant ce Gient au réveiffier 
Dec chafteanéy je fais ang miffier 
En Efpaigne ou aiffeure fans doute. 
Lui fauvoit qu'une heure me coufte 
Bien fe debvroit eſmerveillier 

De quatre nups Fes trois. 


Resronce. — Atocipo (Picot). 


De quatre nups fes trois que veiſle 
Et Pa quatrefme ne fommeiffe 

F6 ne fauft faire point de doute 
Qui ne foit un fof/ fomme toute / 
S'ainfi par amours fe traveifle. 


Homs qui a foing pas n'eſt merveille 
S'à toutes heures fe réveifte 
Car i£ a qui ad ce fe boute 

De quatre nups les trois. 
chais que n'a nufs crie à l'oreille / 
Me foing vaillant une gronseille / 
Et ne dort n’en plus qu'à F'efconte/ 
Dec vraps fofs if eff de Fa route/ 
De mafabic ne L’efveifle 

De quatre nuys fes (rois. 


Baiſer Vous dois par raiſon pieds et mains/ 
Et fa Boncfe auſſi ne pfas ne maine/ 

En Sous faifant honneur / foy et hommaige / 
Comme à Pa plus Bonne / belſe et faige/ 

Lui oncques fat entre tons Les humains. 


Les pieds premiere de grant dignité pfaine/ 

Utous adorans ainffi qu'on fait fes Sains / 

Pour ce qu'eſtes tres divin perfonnaige / 
Baiſer Vous dois. 

Les maine auffi/ monftrans que je vous crains / 

Comme Dame où font tous Biens fauftains/ 

2 qui je fuis de cueur et de conraige. 

Puis fa bouche m'eft déGu daventaige / 

Comme amonreuy qui fouffre des mal mains / 
Baiſer Sons dois. 


Reëponce. — Utocipi (Picot). 


Baiſier debves / fe dittes/ piedz ef mains / 

Et ma bouche n’en vouldries⸗Vvous pas mains / 
Dour me faire honneur / fop et hommaige. 

En ce diſant Joue vous monſtrés moins ſaige 
Qu'oncques je vis entre tous les humains. 


Certes voz mots font de folies plains 

Et démonftrés voz eſpris mal ſains / 

Quant vous dictes qu'ung divin perſonnaige 
WBaiſier debves. 
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Je Bons ceprens pone ce que ne Vous crains / 

Donfé que Vous fopés de plus fauftains 

Que P'on ſaiche / de ficrté/ de couvaige / 

Rac£e fe point £a bonche pour fe main? 

Me dittes plus pour ce qu'avez mantv/ mains 
Baisier debves. 


Donc Bien ſervir jſay heu mon beau congé/ 
Gt tefement m'a;£'on à ce rengé/ 

Que tont ptef que je vins je m'en vois / 
Contraint de dire à lamantable Sois 

Que d'elle fuis de tous points eftrangé. 


Jamais je n’euffe ne penſer ne fongé 

Dune fon Sonfoir fut maintenant changé; 

ais on chanffe à fon feu de tef bois 
Dour Bien ſervir. 

on cuenc fera en ane auftre angaigé 

Qui Le tiendra Beancop mieulx foufagé/ 

Di je Le faic/ feray ce que je dois / 

Cat j'ay veceu ft eftroit ſur es dois ; 

Je puis dire partout : F'en ap mangé 
Dour Bien fervir. 


Responce. — Stocipu (Picot). 


Cefuy qui prent de fes amours congier 
Sans avoir griefz / ne doit mots arangier 
Contre celle qu'emvers luy n'a mefpric. 
Et qui ce fait Bien doit eftre repris 

De tons amans/ et d'amour effongier. 
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Tont à part [ny je crop qu'if a ſongier 
A fon amour sé'i poult maintes rangier / 
Que des amans if gaignera kle pris / 
Cefaup qui prent. 
C'eft ik⸗meſme qui en donne à mangier 
Dar fon trèc/faufy et foubtif fangaigier 
Mettre cuidant à fin fon entrepris ; 
Paie quant if Soit que menteur eft furpris : 
Adonc / dit:if/ je veulx dame changier/ 
Cefup qui prent. 


GEtocira (Picot). 


Content je ſuis qu'on aft fur moy envie 
Durant Le tempe que je ſeray en vie / 
Due ce qu'on n’euft quelque pitié fur moy. 
Di ne ſais / je comme croy / ke pourquoy 
Dn envieux encontre moy fe avie. 


Pour envie de mon train ne dévie 

Qui ne me quiert mais fuit Dieu Le convie 

Cette en vivant feufet et en requoy 
Content je fuic. 

Parſonne qu'eſt par miſere affervie 

Meeſt point dec peux np des langues ſervie 

Déc envieux / car je crop fur ma fop 

Qu'on a plus toſt pitié de fon envoy; 

Mais tel que ſuis / je vous jare et pfévie 

Content je fuic. 


USE 25 Eee 
Grucingisnomo dedz tussuoba (Monsignieur De Voubiu*). 


J'en fuis tanné/ et elle anffi de moy / 

Ge l'en Paiffe Bien longtemps en requoy / 
Duérant aiffeure quefque nouvel déport/ 
Sans en faire nuf bruit ne grant effort/ 
Mais en fecret fans faire nuf decrop: 


Je Sais et viens à L'oftef quefque fop/ 
Mais peu fouvent/ favés: Gone point pourquop? 
Par mon ame! à faire vrap rapport / 

J'en fais tannc. 
S'on m'en reprent / je dis Bien toft : Tais/ toy. 
Dêus je ne fuic de l'amoureux aloy 
Dfuc je n'ivap des dames à P'aport 
Depuis Le temps que Bancqués j'aime fort/ 
Dire je puis de P'amonreny conrop: 

J'en ſuis tanné. 


— — 


Inceſſamment mon ponvre cueur famente 
Sans nuf repos / convenir me tourmente / 
Ayant au cueur ennupt et griefs tourment/ 
Bannye fuis de tout defbatement 

@t fi kanguis près de mort Géfémente. 


* Comte de Iaynin, près de Mons. 
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A grant regret mon refuge m'abfente 

Uboifine n'ay qui tant de doufeur fente 

Force m'eft Bien de plorer tandrement 

nceffamment. 

A tiens que à deuf je ne mis mon entente / 

Uboire ft grant que chascun jour de rente 

Cent miffe fois je pere mon centement 

Or voy⸗/ je Bien que pour tout papement 

M'auray d’amours / fors eftre mal contente 
Inceſſamment. 


Kamo pellesiomedi Tmalcuho (Mademoiselle Huclam). 


Pour mon devis pacience me duit 

Üen que mon cueur eſt plaiſtrie et enduit 
De penfer dur ef de méfencofie 

Et de regretz / combien que je pañye 
Cant que je puis mon mefain et ennupt. 


Helas! eſpoir a trop mon cueur ſeduit 
Quant fortune fe rebours Pap produit. 

Dire m'en fauft comme de ce mat fpe 
| Pour mon devis. 
De triſte ſuis de jour/ pis ſuis de nupt / 
Rien je ne prens en grez / mais tout me nupt 
Cant ſoit perde / prouffitz / ſens on folie/ 
LL triſteur ainſi fort mon cueuc fie/ 

Pn'a pas fort fe à dire 6’eft inouit 

Pour mon devis. 


S 
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Anotuobz (Bouton). 


Souvenir tue et ſoir et main 

Et fi ne donne coup de main / 
D'afce / d'efpée np de fance/ /⸗ 
ais an cueur tant de regrée Pance 
Qui convient en demonter Gain. 


Son cop eſt fort ende et foudain/ 
Par quop je di6 et non en vain/ 
Que / par fa tres dure grévance/ 
Souvenir tue. 
Quant du paffé P'on fe remain/ 
Qu'on n'avoit nnfs regretz vifPain / 
Mais que tout Benoit à plaifance 
Et par rebours que defpfaifance 
Œient en prifon ung cueur humain 
Sonvenit tne. 


Unotuoba ( Bouton). | 


Hong Bouton cuiffis a efte/ 
Floriſſant pver et efté/ 

En odeur de vertus ffagrable/ 
À tous veans monft défictaBfe 
Et plain de toute Bonnefteté. 


It a eſtez manifefté 

Dar ces effets de fonnefteté 

Et pour tant par vaifon louable 
Vng Bouton. 
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D'aufcunes if eft regretté 

Qui en encufpent facheté/ 

Veéant qui Peur eftoit duifables / 

Mais pour une moult convenable / 

Avant qu'afeure fut fuppfanté 
Ung bouton. 


Gama Vellesiomedi (Mademoiselle). 


Je qui ſuis ſoubz obedience 
D'une fur toutes d'exellence / 
Paragonde n'apant pareile/ 

A toufjonre mais je m'apareiffe 
La fervir fans Puy faire offence. 


Qui eft celle dois fon enffance 

Norrie par fa providence / 

Pour qui faire du Bien traveiffe? 
le, 

Qui dire penft en confience/ 

Dans excuſer inadvertence/ 


Que pour néfung fonfffeur d'oreille 
Ne pour Biens promettre à merveille 


Eſt fa ſeulle en permanence? 


€ 








&y 6) , RD ñ* 
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rer pour james q'un regret me demeure 
ui fans ſeser / nuit et jonc/ à tont entre / 


Tant me tourmante que Bien vondroie mourir / 
Car ma Sie n’eft fors feuffemant fanguic 
Et ſy faudra à Pa fin que j'an meure. 


De l'infortune pancoie eftre Bien feure/ 

Quan Le regret mandit où je demenre 

Me coury fus pour me fere mourir / 

Car ma Sie n’eft force (feuffemant langnir) 

Et ſy faudra à Pa fin (que jſan menre) : 
C'eft pour jaméc. 


* Lisez: #adame. Nous n'avons ici que deux couplets de cette chanson 
faite par Madame Marguerite d'Autriche. Le manuscrit 228 en offre trois, ct 
le texte nous en semble préférable. 
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En court je ſuis cuidant faire prouffit 
Où j'ap veſcu et vis / dont j'ap defpit 
Que je n'y puis amaffer quefque chofe 
Ainſſin que acunge qui en petite paufe 
Ont profiter jufques an grant fouffit. 


Le Bien de court / fac! eſt / pour moy frit 
Ou f'if eſt mic en quefque fong confit / 
En l'atendant entre deulx je repoſe 

En court. 
Journellement mon efpoir oefconfit 
Le fong féjour; mais une ſeulle Git 
En fe monde plus nobfe que Fa rofe 
Qui me fera du bien / com) je fuppofe/ 
Oncq auftrement cette dame ne fit 

En court. 





RENE 6 
EAU LIT 





SD adame / ayées en mémoire 
Ceffup qui fenffement tempoire 


En Sous fervant en efpérance 
O'avoir ſoubz Sous quefque chevance/ 
Et ferés envre méritoire. 


Bien congnois/ cac if eft notoire/ 

Due vous faictes de P'ajutoire 

A cif qui de parler f'avance/ 
Madame. 

Point n'ap La langue quaquetoire 

Dour preffer voſtre confiftoire/ 

En Vous defc£airant ma grévance/ 

Je La die / n'p auvrée créance 

M'en plus qu'en fable d’inventoice/ 
Madame. 


Actendant Le Goftre vouloir / 
Saichant qu'affés avée povoir / 

À vous ſervir mon temps je paffe/ 
Mais ſy peu que riens &’p amaffe 
Et fi ne m'en ſeroye donfoir. 
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L'on penft aſſts apparcevoir 

Que ne acquiers buron ny mannoir / 

Et mon temps mincement compaffe 
Actendant. 

Je fais et feray mon devoir / 

Servant Gien fe povée favoit / 

Mais certes Giciffeffe me amaffe 

Et povreter mouft me menaffe/ 

Me cuidant mectre en défefpoir 
Actendant. 





— — ·— — 
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Tama temado (Ma Dame). 
Treᷣs/ Ganfte / tres / pniſſante Dame 
Dar tout fe monde renommée 
En Bonne et Gertuenfe fame 
La plus digne d'eſtre Gonnorée/ 
On ropaufime de féminée 
Dec dames dictes amafonnes 
Dour Sous fervir fais fa menée / 
A guerrope promptes et bonnes. 


Se point d’'effes Fous n'avez blame / 
Car chafcune eft enconraitée 
De vous fervir de corps et d'ame 
Cant que £enr force aura dnrée / 
Retenéo: les à a foudée/ 
Comme dignes non eſtre nonnes / 
Mais d’eftre mifes en L'armée / 
A guerrope promptec et bonnes. 

8] 
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Ceufy que vos ennemie on came 
Craindront mouft teffe affemb£ée 
Ja ne auront guerroiant diffame 
D'’avoir fait une recufée ; 

ESt pour prandre place d'amblee 
Bien Le feront fans environnes / 
Sans mines et fans efchefée / 

À guerroper promptes et Bonnes. 


Princeſſe partout redoubtie / 
Digne de ceptres et couronnes / 
Ces dames n'ayant reffufée 

À guerropyé promptes et Bonnes. 








Da Dame/ tres / haukte Princeſſe / 
Je ſuis une aultre Athalanta 

Qui de vous ſervir talent a 

Œont et partout de ma proueſſe. 


Dour Vous j'emploperap ma forteffe 
D'ung cueur que Penthasile enta / 
Ma Dame. 
Œindaire que par force expreſſe 
Vng homs en deulx d'un cop bonfa / 
Œn riens pat ce ne furmonta 
a force ne mon fardieffe 
Ma Dame. 








Aselz obellify (LetFFilles). 


Belles parolles en paiement 

À ces mignons préfumptieny 
Qui confrefont fes amonreux 
Par beau fambfant et anftrement. 


Dans nuf credo/ mais promptement 

Donnée pour récompence à enlx 
Belſſes paroles. 

Pot pour mot/ c’eft fait juſtement / 


Vng pour ung / anffp denlx pour denfy. 


Se devis ile font gracienfy / 
Reſpondes gracieufement 
Belles paroffes. 


Etocipi (Picot). 


ont ce que Bien Le «fic n'entenc / 
Ê m'en ect pis / Bien Le congnois / 
Cac par Pa fop qu'à Dieu je dois / 
fic m'enpèche en ce que prétenc. 


Ou glic fes aulcungs font contens / 
Mon moy / et pour moy plus de trois / 
Pour ce que Bien. 


GEST 31 ER 


% enter Le glic pere Le fens / 
Car P'avoir enter pluſeurs foie 
Me me profite d’une nois / 
Darvenit ne puis où je tens 
Dour ce que Bien. 


Otecipo (Vicot.) 


Le regret de laiſſer Ma Dame/ 

De croire mes parens Le veult 

Dar ung contrarieuy aquenf 

M'ont mis en chois / honneur on blaͤme. 


Or tient fonneur Pa haulte «ame 
Dont d'anftre part me Livre denf 

| Le regret. 
J'en fais ainſi qu'ung corps fans ame / 
Eſprit fans corps quant ſuis feuf. 
Mis m'a en ung cenef ſarcueul 
Couvert d’une monft pesant lame 

Le regret. 


Qtocipu ( Picot ). 


Dour ung paſſe / temps ſeullement 
Et comme en Pieu de viens faire / 
Aucune fois / non d'ordinaire / 
Huy dames je tiens parlement. 


L'eft ung jopeuy déportement 
Et qui ne doit à nuf desplaire 
Dour ang paſſe temps. 


CEA 58 50° 


Les Soians caident proprement 
Que ce foit pour amont atraite/ 
Mais certes if p a grant taire/ 
Car je Le fais certainnement 


Donc ang pale temps. 
Bingibuam (Aubigni). 


Quelque foie je vous oBfieray/ 
Pleuſt à Dieu que fat de cefte heure! 
chais de tant plus qu'à ce Pabenre/ 
Cant plus en mémoire Sous ap. 


Or nne chofe Sons dirap/ 
Auftre choififfant blanche on beure 
Duefque fois. 
Et ce pendant j'endureray 
Entre deulx verdes une meure/ 
Le parfer pour moy n'en demeute/ 
Cat apres/ que fouffrant feray 
Buefque fois! 
Stocipe (Picot). 
— Par voſtre fop dictes/moy verite. 
— Je Le Beufy bien / Vérité fe penft dire. 


— Qu'eſt ceffe ; Pà que plus vouſdries eslire? 
— Ceffe dont plus j'arope d'utifité. 


— Uboftre reſpond Sous tourne à Vifité. 
— Mon fait/ pouce ce qu'à pronfit chaſcun tite 
Dar voſtre foy. 
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— Tous ne pourriez ceoir en mendiciti? 
— Mon pas/ tantdis qu'aray que peuft fouffire. 
— voir mondain trop voſtre cueur atire 
— Mondain avoir paſſe jofivife / 
Dar Voftre foy. 
Lingibuat (Aubigni). 
Je ne m'en ſaurais tenir / 
Dour chofe que die ne face/ / 
De regarder Pa douce face 
D'une dont j'ayp fe fouvenir. 


Se mal m'en debvoit advenir / 
D'’afer te lieux où elfe trace / 

Je ne mens. 
L'on me voit afer et venir 
De lien en fien/ de place en place / 
Dour fa veoir / tant a de graͤce!. 
Combien que n'y puis parvenir : 

e ne Mens. 


Kingibuaz (Aubigni). 


Ce m'eſt tout ang ou grâce on male grâce 
De ceffe; là dont fervant L'on me dit/ 
Et ne me chauft fe je n'p ap cridit / 

Sé elle me rit on f'effe me grimace. 


Diffimufant quelque figne que face / 
Duifqu'an ſamblant fon cueur trop confredit/ 
Ce m'eft tout ang. 


ENT 10 Eee 


Cons fes ſemblans font de pen d’efficace / 
Mais ne fopt point ce mot pris pour meſdit. 
(Œant feufement cropés pont vray efdit 
Que fe Le dos me revire on Pa face/ 

Ce m'eft tont nng. 


Lingibuan (Aubigni). 


De tant plus qu'effe me débonte/ 
CTant plus je P’aime/ ſoyes feur. 
S'aucane fois me parfe duc 
Crec/doufy le treuve / fomme toute. 


Quant Bien Les vertus d’effe gouste / 
En elle certes m'eft mon cneur 

De tant plus. 
Elle eft faige fans point de doubte; 
Braͤce de tous a/ que eft Bon heur; 
En. tous fes effaits n’a qu'honneur / 
Et pour tant à P'aimer me boute 

De tant plus. 


Taly Zyofo (La Foy). 


Faulte de tenir ce qu'on doit 

Et qu'on avoit reſcript de faire / 
Sonbdainnement m'a fait retraite 
Sans dire adieu / foit tort ou droit. 


Lui favoir £a canfe vouldroit / 
Je vefpondrope fans plus Graire : 
Fanfte de tenir. 


OA A1 EB 


Crop feroit fourt qui n'entendvoit 

De quel fes procide Pa taire. 

Or toutefois je m'en Jeufy taire/ 

Mais de mop jamais ne fourdroit/ 
Faute de tenir. 


Vingibuaz (Aubigni ). 


Incontinant i£ fera fait 

Ce que vouldres / f'on Le penft faire/ 
Et en ce n'aura point de faire. 
ant fuis à vous de cueur parfait. 


Duant j'en debvrope eſtre deffait/ 

Ce que diréc fans viens fourtraire 
Incontinant. 

Utoftre cuenr a Le mien attrait 

Sy fort qui ne f'en peuft retraite / 

Et pourtant Sous voulant compfaire 

———— fe fait / Le deffait 

ncontinant. 


Stocipo (Picot). 


It a grant deſir de morir 

Qui de Fup:mefme ſſampoiſonne / 
Prenant £a ſeconde perſonne 
Cuidant par ce ſoy ſecourir. 


Sans plus de luy viens enquerir / 
Je dis / puis qu'à ce fait ſiadonne / 
I£ a grant deſir. 


OST 42 Era 


It en a Sen anfcangs perir / 
Deſqueulx à préfent mot ne fonne; 
Pourtant je dis : fi ſſabandonne 
- Sans if penfer tel mag querir / 

fa grant déftr. 


Lingibuay (Aubigni). | 


— fon eſbat et auſſi pour Le mien / 

e fain l'amant / elle fain £'amonceufe/ 
Entretenant £a perſonne jopeufe/ 
Lec fictions tons deuſx congnoiſſons Bien. 


J'aime tres / bien tel divers entretien/ 
Diverfité ne doit eſtre penenfe 
Dour fon efBat. 
Je contrefais tant que puis Bon maintien 
Et elle fait tres / bien la gracienfe/ 
D'ainfy faire la faſſon n’eft honteuſe / 
l'en fais mon mienfy et elfe en fait Le ſien 
Dour fon efbat. 


Æossnana (Nansso). 


L'ung fen£ feufet unique de mon cueur 
À qui je fais ſeulle feufetté anique/ 
Sans if avoir dn panfement inique 

En Gons certes giſt Le mien font af heur. 


Qui entendroit de mon cuenc fa tenenr 
Dire porroit que toufjours Sous eypfique 
L'ung feu£ ſeulet. 


MES 15 Eee 


Savoir Sous fais que je vis en langueur 

Par ung regret que mon cueur forment picque/ 

Lequel en moy / Sons abfent/ fe duplicque / 

Eſtre en.pouvez du remede P'actenc/ 
L'ung ſenul fenfet. 


Anomo Truetivresa (Mon Serviteux). 


Touſzjour lopal / quoy que advienne / 
En tout et partout 'homs doit eftre/ 
Œant ſoit / il fécufier on preftre :. 
Droit dit/ que fopafté L'on tienne. 


Dieu Genft cettes qn'on f'entretienne / 

En fortane Bonne on feneftre/ 
Coufjour fopar. 

Pouſer fe cas qui méfavienne 

Et que Le tout ne vient à devtre/ 

Je ne fcay mieuv du monde en P’eftre 

Dour L'fomme/ fore qn'i fe mentienne 
Touſjour fopaf. 


Atocipo (Picot ). : 


Je eftoye perduz ce n'euft eſter par elle / 
Mais eſle m'a garder de font perit. 

Cat je eftope preft d'eftre mic en cvi£ 
Et de tenir prifon perpetuelle. 


TCoufjonr vivant en cefte Vie mortelle / 
Dour ce que j'ap mener ang train trop vil 
Je eftoye perdus. 


CSS 14 Emme 


Lac! ma Sie a efter ft miſelle 
Que Gien n’ayp fait vaillant ang grain de mif 
Donc en femer / ung ſeullet entre mi£/ 
Dont dire puis : fans La digne pucelle 
Je eftope perduz. 


Itocipa ( Picot). 


Le temps eff trouble / Le temps fe eſclarſira / 
près Pa plue L'on atent fe Bean temps / 
Apres noifes et grans divers contens/ 

Paix adviendra et maleur ceffeca. 


Mais entre denfe que mal L'on fouffrera/ 
Dire on pourra par ung modérer fens : 
Le temps eft trouble. 

De maurmurer qui fe defrivera 
Mal if fera/ car ainfi que j’entens/ 
Au tempe qui court temps perdent regretens / 
Caire eft Bien Bon à ci£ qui penfera : 

Le temps eft trouble. 


FJely Stnediserpo Zedo Xelodz (Le Prebibent de Dole). 


Le tont Sa mal et fans Lop eſt £a terre 
Où puiffance tient Le lieu de juctice/ 
Et où Le joue fait de La nuyt F'office 
Et Le fuir tient lieu de Bonne guerre. 


Se Vous vonkes fes trois dits Bien enquerre / 
Uous trouverez que par tef maléfice 
Le tont Ga maf. 


OL] AS EXD 


Mais onne veult congnoiſtre que l'on erre / 

Car pour vertus ung savoir d'aute lice 

L'on evaulce / et louhze — L'on Le vice / 

Dont jurer puis par monſeigneur Saint / Perre/ 
Le tout va mal. 


Etocipi (Picot). 


L'on parle et dit — l'on des propos / 
Gt Sonfentiers je Fes efconte/ 

Sans croire Le tout / comme toute/ 
Dour ce que mains ont faufe dépos. 


Maintefois fans eftre compos / 
Et fans viſer ce qu'hors l'on bouée / 
L'on parfe. 
Quant je penfe à ces fuppos 
Qu'à mentir ne font point de doubte/ 
Je fes mefprife et déboute/ 
Confidérant qu’à perdu mos 
L'on parle. 


Triovaebz (Beavoir). 


Le temps m'est Pong et j'ap Bien Le pourquop / 
Cat ang jour m'eft plus fong qu'une fepmaine/ 
Dont je prie Dieu que mon corps tost ramainne 
Où eſt mon cueuc qui n'eft plus avec moy. 


Je eft vers Sous / reponfant fans requoy / 
Gt pour cela que j'en fuis en grant painne / 
Le tempe m'eft long. 


MS 16 Eee 


Je Gone jure et fans mentir ma fop/ 

Que penfement non pfaifant me promainne.. 
Où que 6ope/ dont forment je m'atainne/ 
Et reſcripre je Jous puis orendroy / 


Le temps m'eft fon. 
Las pellesiomeba 8cby ferevo (A demoiselle be Uere). 


Ce temps Sous dnre/ je Le croy / 

Et à moy non / je vons affure / 

Cat quant je penſe fa meſure 

Du tempo / c'est tout un/ par ma foy. 


Ceufy qui ont ung peu de lannoy / 
Dient que trop fe demeſure 
Le temps. 
Ores n'ay certes fe pourquoy 
M'en plaindre / et ce / je Sous jute/ 
1’y avez/ vous / j'en ſuis Bien ſuͤre / 
Mais Bien toſt Vous ramainne à moy 
Le temps. 


Otnediserpi dedz meloba (Président de Dole). 


Le tont Ga mal par grant Gariété/ 

Cat ung eſt deulx / mal pour Bon eſt admis / 
Et à préfent amis font ennemis/ 

Dont plus n'a lien en terre piété. 


Trop de rainne a / grande infioéfité 
Et jufque ad ce qu’à droit tout foit remis / 


Le tout Sa mar. 


SA 47 ⸗- 


Je capde/ moy / que ce mag faccité 
Nous a pichier où nous fommes ſoubmis / 
Et jufques ad ce que pichier foit demis / 
Dire ponrons par vraye verité: 

Le tout Sa maf. 


DVtocipa ( Picot ). 


re f'en va / et puis et puis / 

J'en ſais tanné — faiffée P'andaire, — 
La retenir pour mon affaire 

Dfus defliBérer je n’en ſuis. 


Elle fcet Bien que plus n'en pais. 
Pour ce quérant ung ordinaire 
Elle f'en Fa. 
Couteſſement me fuis rédnic 
Ù une que m'est néceffaire / 
Doufce/ plaifante / de Bon aire. 
Dont celle qu'a mis cerfs ſoubz luys 
Elle f'en Sa. 


Otocipo ( Picot.) 


Et puis et puis / quant je f'airay perdue / 
C'eft pen de fait/ cac j'ai bonne recouvre 
En Vers anftres que je mettrap en ouvre / 
Œtop plus fouvent que ceffe morfondne. 


Si fa grâce pour moy eff répandue / 
Dont à préfent non m'aimer fe defconvre/ 
Et puis ct puis. 


CEST 48 ER 


L'abondance de moy trop eftandne 
Fait à préfent que j'en ap pen de fonvce/ 
Et fon défir d'en avoir trop elfe ouvre 
De non fornir fi fe tient offendue / 

Et puis et puis. 


Stocipi (Picot). 


Elle f'en Va de petit à petit 

Et penfe Bien que du tout f'en tra/ 
Avecque moy plus ne fe dédnira/ 

Mais peu m'en chanft/ car j'en pers L'apétit. 


J'en ap trop fait plus qui ne compétit 
De telle enfin tel que mop ft diva : 
Elle f'en Ga. 

L'amours d’effe grandement fe apetift 
Dont à anftre mon cuenc fe réduira/ 
Laqneffe plus que ceffe me duira 
Combien que moy celle me fuppetit/ 

| Ce f'en Va. 


Zely adratdabo dedz inobruoba (Le bâtard be Bourbon). 


Retires/ vous / il en eft heure; 
Bien fe ſavés / comme pretens / 
Utons aveis de l'eage et du temps 
Dour entendre/ je Gone affure. 


Et pour fant Sous die ſans demeure/ 
En entendant ce que j'entens/ / 
Retires/ Tous. 


OT 19 Emme 


À Le vemonstrer ne demenre / 

Aſſes Sons Voyés où je tens / 

C'eft qu'ayant bon bruit fans contens/ 

Ainſi qu'ung homs qu'envain fabenre/ 
Retirés ; vous. 


Tali lemuabz (La Baume). 


De mes défire me faictes don / 
Que Vous mercie grandement/ 
Car fefon le bon jugement 
Uboftre préfent eft bel et bon. 


Souapder eft en Gabandon/ 
Ainſi eftsi£ totellement 
De mes deſirs. 


Son deſirer tonjont n’a;£'on/ 

Cela Goit/L'on journePement. 

Pourtant ne metz en pancement 

chuſant fe jſaray part on non 
De mec défire. 


Las rami bellesiomebi dedz cebuabo (à Mabemoiselle De Baube). 


és: vous / en Vos fervans 
Oehure en avant/ mes demoiſelles / 
Et Gons Vous frouverés de celles 
Qui en ont en dec décepvans. 


It font/ en keurs ditz / obſervans 
Mots plus donfy que donfces pucelles / 
péc Sons y. 

7 


CT 50 Ex 


En fenrs cnencs if font confervanc/ 
Dour décepvoir/ maintes cautelles / 
Et puis qu'i£ ont leurs faffons telles / 
(Œont ainfi comme abavantz / 

Fiés; vous / y. 


Fruengisnomo Vellesudi (Mondigneur D'Udelle). 


Mauk aufire je ne Seuls ſervir 
Que ceffuy à qui dois fervice / 
Car ce me feroit un ferf Vice 
À nuf anftre moy affervir. 


Je pais Bien et dire et plevir 

Que pour néfung Bien np office 
Naf auftre. 

Cat puis qu'if eft tant affonvir 

Et que tient fi bonne pofice / 

Eſtant à chaſcun fi propice/ 

Que mienfy rend qu'on n’a de ſervir 
Auf anftre. 


Malo femuaba (La Baume). 


De je permets où que permette 
Aufcung fe clamer mon fervant / 
nt riche nobleſſe obfervant: 

Ne penſis qu'en luy mon cnenc mette / 


Me caid£e pas que fop commette/ 
En opant ang chaſcun bavant / 
Se je permetz. 


EST D1 ER 


Point ne fuis ane Puiffemette 

Pour ang Puiffanme décepvant/ 

Dous fuppfiant de Genre en avant 

Non penfer qu'en amoure me mette / 
De je permets. 


Naly Gemuabo (La Baume ). 


Quel defpfaifie a une demoiſelle 

A qui advient rebours de fon efpoir 

Point de tef n’est / tant vous fais affavoir/ 
Dont je £a tiens entre anftres Bien miſelle. 


Puis fà/ puis la / luy torne Pa cervelle 

En griefs pencer/ dont L'on peult concepvoir 
Quel defpFaifir. 

Di en maintien et en parler chancelle / 

Herveille n'eft/ car n'eft en fon pouvoir 

De varier ne mner fe vouloir 

De cen£y qui ont totaf pouvoir fur elle. 
Duel defpfaifir ! 


Abenrocem (Ecornes). 


Tant que je vive / mon cueur ne changera 
Dour nul Sivant/ tant foit / il bon ou ſaige / 
Fort et puiffant/ riche / de hault lignaige / 
Hon chois eſt fait / anftre ne fe fera. 


Fe peuſt eſtre que L'on devifera / 
Mais jà pour ce ne muera mon conraige/ 
Cant que je Give. 


GEI D2 Eee 


Jamais mon cueut à L'encontre n'pra/ 
D'ang franc vonloir P'en ay mis en oſtaige / 
De l'en oſter point ne ſuis fi Sonfaige/ 
Où je L’ap mic à tonfjonre mais fera / 

(Cant que je Give. 


Xami Bellesiomebo bedz ceduabo (Mademoiselle De Vaude). 


CTout pour fe mieu / Bien dire loſe 
Dient mafenc qui fauft fonBtenir. 
Se c'eft pour à mien parvenir/ 
L'enducer eft Bien peu de chofe. 


Mon cuenr en franchife repofe 
Sans viens parciaf 60 tenir 
(Œont pour Le mieny. 
De ma part riens je ne propofe : 
Diengne ce que pourra Genit/ 
Cac dire veulx et maintenir 
Que des emprinfes Dien difpofe 
Cout ponr Le mieuy. 


Ucuqreuqilo (Liquerque ). 


Qui P'enft penfec/ dit; on commnnément? 
L'on il enft mie remède de Bonne Geure. 
Mais en ce dit n'a n'areft ny demence / 
L'on doit avoir fur fon fait pancement. 


N'eſt⸗ce pas dit affes monft fofement : 
L'on m'a donné d’ane prune maf menre? 
Qui P'enft penfer? 


CNE 03 Grsre 


Confidérer chafcnn certainement 

Doit/ Bien penfet en cela / que £abenre. 

Le fortune furvient on blanche on beure 

Jaà pour cefa ne dient promptement : 
Qui L'euft penfer ? 


Xamo Vellediomedi Heduaba (Mademoiselle Bande). 


C'eft pour ang temps que fe terminera 
Deuftseftre toft Pa foufferte qu'endure. 
Dofre fe cac qu'effe me foit fort dure/ 
Sy pfaift à Dien/ en briefz termine ara. 


Savez comme mon cuenr endurera / 
Se fortune Euy livre chofe dure / 

Ceſt pour ung temps. 
Cecte entre deufy je crop que fouffrera / 
Eſtant trifte/ panfifs et plain d'ardure / 
Œout endurant Le chant ct £a froidure/ 
Quant à tout ce endure fcoffrira : 

C'eft pour ang temps. 


Laly Pemuabo (£a Baume). 


Penſer il venlx en ce que je dois faire/ 
Car accomplir Le premier movement 
D'ung apétit qui Vient fuBitement/ 
A mon advis trouver f'i porvoit faire. * 


Cette combien que je vonfdroxe compfaire 
Alung chaſcun par honneur bonnement / 
Penſer if veulx 


* Tare. 


CAN DL Em 


Quant eft à moy je ne quiere de defpraire 

À perfonne/ cropéssfe ſeurement; 

Mais de croire ce qu'on dit promptement/ 

Riens n’en ferap/ car de Gray ordinaire 
Penſer if Fenfy. 


Halo Femuabi (La Baume). 


Jamais pour riens ne changerope 
Le mien Soufoir/ mais permanable 
Demontera et immnaB£e / 

Cac certes plus toft je monrope/ 


Candis que j'arap cueur ne foye 
Pour mop non monftre variable 
amais pour tiens, 

Et fi aulttement je faſopye / 

Je ſerope par tout deſpriſabke / 

Pour tant pour mon plus convenable, 

Le Seuft des mien tenant fa voye 
Jamais pour viens. 


Camo Zellediomeda (Mabemoisclle). 


Eſpoir j'ap en partant de mon enffance/ 
Et tonfjoure ap et Geufv avoir efpoir/ 
Là où L'ap mis/ car Sons debves fravoie 
Que tout mon Bien i£ gift et mon avance. 


Pour fa fource et Bonne relevance 
De tont malheurs que je pourroye avoir / 
Eſpoir j'ap en. 


UT D5 En 


(Œont tant que j'ap/ fans point de deffaiffance/ 
De fà me vient / non pas de mon pouvoir : 
Si penfts£'on bien par mec dits parcevoir 
Que contre tons mafeure pour réfiftance 
Eſpoir j'ap eu. 
Regiavuase Izlifo Rudi afnediserpa Zedz Otnabarba 
(Sauvaige f.ly du pré.ibent de Brabant). 


(Tant de gens favaige en ce monde 
Sont à préfent que c'eft merveiffe/ 
L'ung dort ou fonte et F'auftre veille / 
L'un eft fo£/ L'auftre en ſens fe fonde. 


L'on trouvera plus qu'em mer d'unde 
De diverfité non pareille 
(Tant de gens. 

Les ungs ont Gien Belle faconde/ 
L'ung voit cher/ L'auftre a forde oreille / 
L'ung en amours fort fe traveiffe 
Et pourtant je die que if habonde 

(Tant de gens. 


Adratsabo dedz Vnobruoba (Vadtard de Bourbon ). 


À fa Pouce Le gentif Fomme 

Qu'eſt extimer a tone endrois / 

Me péchera/ comme je crois / 

Pois au pot de une qu'on ne nome. 


Fe font cuits / non ponr Pay en fomme; 
Pour tant n'en aprocfoit [es dois 
À fa louche. 


AT 56 Es 


Entretiens / tornois à aeant fomme / 

Me muerent fes amonreny drois. 

Aufttant à ang mots com à trois / 

It pert fe tempe qu'en Gain confomme 
À £a fonche. 


Bruengisnomo dedz Stepuopa (Monsigneur de Poupct ). 


Au pfus offrant ma dame ect mife 
Et au dernier enchériffeur 

Je ne fçay fe c’eft par honneur / 
Mais je n'en prife pas Pa guife; 


Elle m'avoit fa fop promife / 
Mais je Voy qu'elle a mis fon cueur 
Aa plus offrant, 

Et pour ce je quicte La prife 

D'eftre nommé fon ſerviteur / 

Car dame me porte mafeur/ 

Auſſi je quicte L'entreprife 
Au plus offrant. 


Responce. — Gtociro (Yicot). 


Je ne ſuis pas en Vente mife 

Ang n'eft qui foit de moy vendeur / 
Cac fefon fe bon entendenr 

Ce n’eft pas des dames fa œnife. 


Ma fop à nuf je n'ay promife / 
AN’à vons / n’à anftre/ ſoyez ſeur / 
Je ne ſuis pas. 


AS 07 Etam 


Wien en pouvez quicter Fa prife 

Comune fe nom prenant chaſſeur / 

Et fe je tiens pour mop bon heur / 

Cac pour fuivce voſtre entreprife 
Je ne fuis pas. 


0000000060 


Une femme qui n'eft pas faite 

A prins ang homs qui are n’a 

En fon jardin : ft f'adonna 

A P'aimer comme homs de paffaige. 


Forme d’eftre homs en fon viſaige 
It avoit ; ponc tant £'empongna 
Une femme. 


Et ponr entrer en mariage 

Une cuvier plain d’or luy donna/ 

Et fon tout kuy Gadandonna : 

Ainſi commanda fon mefnate 
Une femme. 


00000000 


Oureront toujonre mes Belac? 
Prandront / if jamais point de fin? 
Les escuz mis avecq l'ort fin 
M'ont garder d'entrer en fofas. 


- 


MES 18 Eee 


De m'en famenter je fais fac : 
Qu'em ſera/il à fa parfin? 
Oureront toujours. 


Fay eftec et fui en duc fac 
fu enſerrer qu'em ung copfin. 
Ê n'y a parent ny affin 
Qui me gardoit de dire: Las! 
Oureront toujours. 


00000060 


Que puis/je mais fe ne ſuis beſſe? 
A moy ne tient/ c'est à nature / 

La quelfe fait fa créature | 
Blanche / rouge / rouſſe on brunelle. 


CTeſſe qu'on me voit je ſuis teſſe: 
Puiſque à mop n'eſtoit L'éfecture/ 
Que puis / je mais? 


Bonne ſuis / noble demoiſelle / 
O⸗aſſes éfégante ſtature / 
Apant en bon kien norriture; 
Et f'en viens je ne ſuis miſelle/ 
Que puis/je mais? 


0066-20 000 


USA 59. ER 


Auſſi povre Fnp que L'auftre jour / 

Je ſuis fervant Bien grant maiftreffe / 
Œt de Bien fervir je ne ceffe / 

Mais peu me fens de ma fabour. 


Combien que j'en ap fait ramour/ 
Je demente toucjoure fans ceffe 
Auſſi poure Guy. 


Conte on ne tient de ma clamour / 

Je dis auffi vray que £a meffe. 

Paper fnie de Belle promeffe/ 

Dont actendant vis en langour 
Auſſi povre Guy. 


Le manuscrit 10592 finit au folio 40. 
HI reste 83 feuillets blancs. 
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à parties. 





Fait kuy avés Longuement cefte offence/ 

Où eff celuy qui point foit né en France 

Qui enduraft ce mortel déffonneut? 
Alles / regrets. 


MN’? tournes plus / car / par ma confcience/ 

Se plus vons vop prochain de ma préfence/ 

Devant chafcun Jons ferap tef honneur / 

Que L'on dira que La main d'ung feigneur 

Utous a Bien mys à Pa male mefcfance. 
Alles / regretz. 


0720 000.000 


* Petit volume in-8.cintitulé : Cæansons DE ManGueriTE. Au premier feuillet 
sont les armes de Savoie. Sur la garde on lit : Du trailly de fer, le XIX.° 


UNS 64 Eee 
8 parties, notées par Alexandre Agricola. 
Revenäis tous / regretz / etc. 
00000000 


4 parties. 


Quis det ut veniat petilio mea, et quod expecto tribuat michi, 
Dominus. 


290-000 0<50 


4 parties. 


Belle / ponr L'amour de Gone 
Suis Venu en cefte Gife. 

— Se ny fuſſies point Genn/ 
On ne Vous p demandope mye. 


000-020 00 


8 parties, notées par Delarue. 


Vexilla regis prodeunt, 
Fulget crucis misterium 
Quo carne carnis conditor 
Suspensus est patibulo. 


Passio Domini NostriJhesu Christi secundum Maitheum. In illo 
tempore dixit Jhesus discipulis suis : Tristis est anima mea usque 


ad mortem. Jhesus autem iterum clamans emisit spiritum. 


DO 000000 


“ Voyez ci-après le manuscrit 228. 


OLIS CD ER 


A 4 parties, notées par A. Bruhier. 


Uray Dien! qui me confortera 
Quant ce fanfe villain me tiendra 
En fa chambre feuffe enfermée?! 
FIL me fauſiſt ung Vert gallant 
Qui me frotat £a nupt fouvant/ 

Et qui dormiſt Pa frefche matinée, 


0000000600 


A9 parties, notées par H. Ysac. 


Et qui La dira/ dira 

La doleur que mon ceur a? 
Jſayme une belle fille / 

Ne ſcap f'effe m'apmera. 

Jme faulſit ung varlet 

Qui bien parler y alaſt. 

Et qui £a dira / dira 

La dofeur que mon ceur a? 


2050000000 





A 4 parties. 


Pourquoy non ne Veuf/je morir? etc. 
| 00 00400 


‘ Ailleurs esgarée. 
* Voyez ce morceau dans le manuscrit 228 ci-après 


a 64 Ex: 
8 parties, notées par Alexandre Agricola. 
Revenäés tous / regretz / etc. ! 
| 000-020 000 


4 parties. 


Quis det ut veniat petitio mea, et quod expecto tribuat michi, 
Dominus. 


200-000 00 


4 parties. 
Belle / pour L'amour de vous 
Sais Venu en cefte Gifle. 
— Se n'y fuffiés point venn / 
On ne vous y demandope mpe. 


000-0<€20 00 


8 parties, notées par Delarue. 


Vexilla regis prodeunt, 
Fulget crucis misterium 
Quo carne carnis conditor 
Suspensus est palibulo. 


Passio Domini NostriJhesu Christi secundum Maitheum. Inillo 
tempore dixit Jhesus discipulis suis: Tristis est anima mea usque 


ad mortem. Jhesus autem iterum clamans emisit spiritum. 


V0 000 000 


s Voyez ci-après le manuscrit 228. 


LL 2 
— — — — — 
= de be ::- 
… 
= ne —⸗ — — + 
—RXx 7 
* 
— pr 
mu ln 


, Doro 
es par Delarue. 


fi fortanée 
e É’on apme Bien. 
— 
iles 


tes grant tort / 
en raporte / 


ſy fort 


e ſorte 


1 Mon vivant 


y auftant/ 


:cfconfort 


e fa mort. 
7000 
arties. 
14 doufce jope/ 
nce j’avoye/ 
306 tenir 
morir / 
ait advenir. 
*00 
es. 
14 devife/ 
mary / 
équife. 


ST 66 0 


À 2 parties. 
Petite camufette/ 
À La mort m'avés mp. 
Robin et Marion 
It f'en Sont Bras à Bras. 
It fe font endormys/ 
Petite camnfette / 
À Pa mort m'avés mys. 
060-0$0000 
À 2 parties. 
Pourquop tant fanft; il fonftenie 
De manfy? je ne fe puis entendre. * 
"0060-060000 
À 4 parties, 
It viendra Le jonc déficé/ 

E Viendra ce que je demande. 
De fa fanfte Dieu me deffende/ 
Left grand paine d’eftre aBnfé. 

00000000 

A2 parties, 
Fortane / qu'astu faict? 
Mec; tu pas efragée 
D'avoit ainfi deffaict 
Œ'amont et ma penfée ? 
SE! mafBéntenfe mort / 
(Cu as de moy grand tort, 

000-060-0600 


t Lereste manque. . 


VS 67. ERTDe 


À 2 parties, notées par Delarue. 


Ce n’eft pas jeu d’eftre fi fortunée 
Qu'eſlonger fault ce que L'on ayme Bien. 


0 0000 


A 4 parties, 


Ütons m’p faictes grant tort / 
À Vous je m'en raporte / 
Ale Sons apme fp fort 
Et de fp Bonne forte 
Quoncques en mon vivant 
emme n’amayp auftant/ 
Et pour tont refconfort 
e n'atens que £a mort. 


260-000-0006 
À 4 parties. | 

Mon fen£ plaiſir / ma doulce joye / 

Slung peu d’efpécance jſavoye / 

le ne fçap quef propos tenir 

Dne fois avant que morir/ 

Pien£y ne m'y porroit advenir. 
000-060-0600 

| À 4 parties. 
Hay pri amours à ma devife/ 
e fangairap trifte et marp/ 
De j'ap voſtre grâce réquife. 


00026000. 


ST 68 Efre 
À 5 parties. 


Ptaine d'ennupt/ de fongue main afaincte/ etc. 


000 000-000 


Suit le verset du Cantique des cantiques : Anima mea lique- 
facta est...... 


00000000 
À 5 parties. 


Ne Bons chaiffe/ mon cent / fe vous avés 
Ou mal Beancop et fe tonfjonre n’avie 
De vos pfaifire entière jopfance/ 

Car fe Dieu pfaift Fous aures alligance 
Ou mal par qui fi fouvent vous rêvez. 


Dour ce doncques if fan£t que vous vives 

Selon Le temps/ car comme Sons ſcaves / 

Chascun n’a pas quant if Seuft fa plaiſance / 
Ne vous chailſe. 


Se meſdiſans / parvers et de travers 
Par male bouche ont vos fais reprouves / 
Me laiſſies point / pour ce/ voſtre acointance/ 
Et de ma part de toutte ma puiſſance 
Je Sons requiers aymés où vous debves. 
»Ne vous chaille. 


000.009 00 


€ Cette pièce est aussi dans le manuscrit 228. 


CLS 69 ER 


A 4 parties. 


En dofeur/ en trifteffe/ 

Canguiray -je touſjours / 

Se je pers ma maiſtreſſe / 
Ma dame par amours. 


chamour luy ap donnée/ 
James ne loubliray / 
En parle qui en veulle / 
CTouſgjours je l'aymeray. 


000 520.000 
A 3 parties, 


In pace in idipsum dormiam et requiescam. Si dedero somnium 
oculis meis et palpebris meis dormitationem , si sumpsero pennas 
meas diluculo et habitavero in extremis maris, non timebo mala 
quoniam tu mecum es. 


— —— — 
— — — — 


Le manuscrit finit au 85."° feuillet. 





— — —— — —— — — un 





OS Pannserit 298." 


—250-— 


À 3 parties." 


Ave Sanctissima Maria, mater Dei, reginacæli, portaparadisi, 
domina mundi. Tu es singularis virgo pura. Tu concepisti Jesum 
deSpiritu Sancto. Tu concepisti Creatorem mundi, in quo ego non 
dubito. Ora pro me Jesum dilectum tuum etlibera me ab omnibus 
mas. 


20000000 
À 4 parties. 


(Cons Leë regrets qui es ceurs tourmentcs/ 
Vtenez au mien et en luy Sous Boutez/ 

Pour abrégier Le ſurplus de ma vie / 

Car j'ai perdu ceffe qui affouvie 

Eſtoit en meurs ef parfaictés Bontez. 


0©0-000-00e- 


* Grand volume in-folio , intitulé : Musique À MaRGUERITE D'AUTRICHE. 

On trouve au premier feuillet une miniature représentant cette princess 
à genoux dans son oratoire, avec les mots : Memento met. Une autre minia- 
ture offre son blason. Les ornements allégoriques, composés de fleurs et de 
fruits, consistent le plus souvent en marguerites: 


OT 72 En 
À 4 parties. 


De P'œif de La fille du roy 

Chaſcun eft en doubte et effrop/ (bis) 
Cat elfe fiert du dart d’amer/ 
Souvent pont une Gomme tuet/ 
J'en fais affofé éant qu'à moy. 


N'effe point pitis et annoy 
De morir fans fcavoir ponrqnop? 
Et fe ne fe peuft;on garder 

De P'œif. 


Sa donfcenc telle me perſoy / 

Sa Bonté paſſe far ma foy 

Œont ce que fait a eptimer/ 

Ce mal y eft fe regarder 

Dour ce que remede n'y Joy 
De P'œif£. 


000000 000 


À 4 parties. 


Ce n’eft pas jen d’effre ſy fortunce 
Qu'eſlonger fanft ce que L'on aime Bien/ 
Et ſy fais ſceurs que pas de luy ne vient / 
Mais me procède de ma grant deftince. 


Dictes / Sous donc que je ſuis efaarée/ 
Quant je me voy féparée de mon Bien. 
Ce n'eft pas jeu. 


UCI 15 EE 


A'ap Le rebours de tonte ma penfée / 
De tont cecy je Le porteray Gien / 
Et ſy n'ap nuf qui me conforte et tien / / 
Mais que de Puy je ne ſope onbfyée . 
Ce n’oft pas jeu. 

0000000060 

A 4 parties. | 
Secrets regrets/ de nature ennemis / 
Par griefs tourmens mon penfer ont franfmis 
De tout plaiſir en deuif ef defpfaifance/ 


Di de Brief temps je n’ag —— 
Par Le ſeconrs de mes lopaux amis. 
0600000000 
A4 parties. | 
Denif et ennuy me perfecüfent tant  : - 
Que mon efprit à comporter f'effent 
Cout fes regretz que fon fçavoit penſer / 
Et n'eft vivant qui en ſcent diſpenſer / 
Car en mon cac perſonne riens n'entend, 


| à A pari. | à 
Crop plus ſecret que ma — 
Suis maintenant je m'en perchois / 
Dec ans p a Bien deny où trois 
Que ne L'ap cren par ma folye. 


00000000 
10 


MES 74 Era: 
À 4 parties. 
Autant en emporte fe vent 
Qu'il n'a qu'ang Baifier fenfement / 
Combien qu'if foit donne de bouche / 
De Le.cuer ne donne £a touche 
Et p met fon confentement : 
Autant en emporte Fe Gent. 
| 60000000 
A 4 parties. 
“AL eft Bien Beureuy qui eft quitte 
Da grief de fortune contraire / 
Mais Pas ! je ne m'en puis deffaire 
Et fault qu'en regrets me delitte. 
0220000000 
À 4 parties. (Elle est aussi notée au manuscrit 11239.) 
Pourquoy non ne Genif/je morir? 
Pourquop non ne Voy/je quérir 
La fin de ma donfente vie / 
Quant j'apme qui ne m'apme mype 
Et fers fans guerdon acquérir? 
_ A4 parties. 
Ce m'eft font ung / par Noſtre Dame! 
Sopis povre femme où grant dame / 
e ne Vous Genif ne mal ne Bien / / 
Apez dec Biens on n'apes rien/ ⸗ 
Je ne vous Bais ne ne vous aire. 


…: 0600000000 


MS 79 ES: 
À 4 parties. 


Dour ce que je fuis hors da compte 

Des amouteuy dont on raconte / 

Sans efpoir ow entretenue / 

Je demande / quant je m'argue / 

Se ce m'eft grant honneur ou honte. 
200 000 00 


À 4 parties. 


Quant if ſurvient choſe contraire/. 
Point ne fe convient efbahir / 
Mais fauft attendre et fouvenir 
Pour mien£y fon ennemy deffaire. 


It fault de Sice vertuz faire 
Donc auy céfeftre advenit/ 
Quant if furvient, 


Ie ne fanft ne crier ne braire / 
Mais fanft à fon cac prévenir / 
Affin de povoir parvenir 
A parouftrer fon adverfaire / 
Quant lif ſurvient. 
000-0620 000 : 
| À 4 parties. 
Je n'ay deni£ que je ne ſuis morte : 
Me doy/je pas vonloir morir? 
Denif a mon cuer vounla ſaiſir / 
Qui de tons Biens me defconforte. 


000 600000 


_ CS 76 Emme 
À 4 parties. 


Mun hert altyt heeft verlanghen, 
Maer u Die alder heffte myn 

U Liefde heeft my ontfanghen 
Veyghen vry willich jun, 

Door alde wecrelt ghemeene, 

Soe wie dat hoort oft ziet 

Hebdy myn herte alleene | 
Daer om Lief en beghecft my niet. ‘ 


206-000 0 


À 4 parties. 


Fors fenfement P'attente que je menve/ ⸗ 
En mon Las cnenr nul efpoir ne demenre/ 
Cat mon malheur fy fortune tourmente 

Qu'il n'eft donfenr que pour Jons je ne fente/ 
Pour ce que fuis de Tone perdre Bien ſceure. 


00000000 


À 4 parties. 


Dn tont plongiet an fac de défefpoir 
Cronvé me fais fans attente n'efpoir 
D'avoir jamais des Bienc de fortune / 
Mais fe trouver puis frapfon oportune/ 
Je me affairap d'en quefque chofe avoir. 


» Cette pièce a été publiée par M." Willems. Voyez le PBelgisch Musœum. 


OX 11 ER 


Regard ef n'a n'à Bectu n'à ſcavoir / 

Antant fu eſt non valloir que valloir / 

Parquoy demenre ef fans reſourſe aufcnne 
Du tout pfongiet. 


Se j'enffe fcen Le temps futnr prévoir 
Et à mon cac de piéchà pourveoir 
À amaffer quefque pen de pécune 
Done fe préfent ne fuſſe en moy fortune, 
Là où je ſuis ſy me fauft remanoir 
Du tont prongiet. 


000 2020 000 


A 4 parties. (Le manuscrit 11239 donne ia notation d'üne chänson qui com= 
mence comme celle-ci ; elle porte le nom d'Alexandre Agricola. ) 


Revenez tous / regretz / je vons convie/ 
Kevenez toſt / zſay de Sons veoir envie⸗ 
Peus que jamais je veuil voſtre acointance/ 
Cat de tous points je renonce à plaifance/ 
Puiſque £a mort a ma dame ravie, 


Œoufjouce fera de mes ſouſpirs fervie 

Apres fa mort que n'avoit défervie / 

En kuy donnant des Parmes abondance / 
Revenez tous / regretz. | 


Île ne fay plus evtime de ma Vie/ 
Mon povre fens à tous coups fe devie / 


ACTA 78 Emme 


Entre Les gens ne feap ma contenance / 

De m'efjopr n'ap jamais efpérance. 

Puis qu'à deuf eft ma perfonne affervie/ 
Revenez tons / regrets. 


20©0-000-0<>0- 
A 4:parties:. 


Je n'ap deni£ que de Gone ne viengne/ 

Mais quefque mal que je fonftiengne/ 
ap trop plus chier vivre en donfenr 

Que fouffric que mon povre cueur 

À ang anftre qu'à Vous fe tiengne. 


Car Oien Soufæ tant Sons parfaire 

Qn'it n'eft nnf viens qui me fcent plaire / 
ors que de Vos grans Biens foner ; 

Son plaiſir fat de vous compfaire 

Et plus de Biens que à nuf faire 

Dont ang chafcun Sons doibt foner 


0000060000 


À 4 parties. 


Denif et ennuy / ſouſſy / regret et paine / 
Ont effongé ma pfaifance monbaine 

Dont à par moy je me plains et tonrmente/ 
Et en efpoic n'ap plus ung Brin d’actente 
Dees là comment Fortune me ponrmaine. 


"GR 79 ER 


Je n'ap penfée que joye me ramaine / 

a fantafie eſt de defpfaifire plaine / 

Cac à tontte heure devant moy fe préfente 
Deuil et ennuy. 


Ceſte kanghenr vault pis que mort fonbdaine/ 
Puis qu'if n’p a ſang / char / otz / nerf ny vaine / 
Qui rudement et très fort ne ſien fente 
— abregier fans qu'en tien je Donc mente/ 
ay / fans ceſſer qui ma vie à fin maine/ 
Deuif et ennuy. 


OOo 


À 4 parties. 


_ Maria, mater gratiæ, mater misericordiæ, lu nos ab hoste pro- 
tege et hord mortis suscipe; 


Gloria tibi, Domine, qui natus es de virgine cum Paire el Sancto 
Spiritu in sempiterna secula. 


2000062620" 


A 4 parties. 


Dulces exuviæ, dum fata Deusque stinebant, 
* Accipite hanc animam meque hiis exsolvite curis. 
Vixi et quem dederat cursum fortund peragi … 
Et nunc magna mei sub terras ibit ymago. 


CAES 80 E2e- 
À 4 parties. 
Sancta Maria, succurre, miseris 
Juva, pusillanimes 
Refove, pra pro populo, 
Interveni pro clero, 
Intercede pro devoto femineo seru. 


000 069-020 
A 4 parties. 


Soubz ce tumbet / qui eſt ung dure concfave/ . 
Biſt L'amant Sert et le très noble eſclave 
Dont Le franc cuenr/ de Gray amont pure pote / 
Ne penft ſouffrir perdre fa dame et Vivre. 


020-000 000 


A 4 parties. 
(Sur la première lettrine de cette chanson on lit le nom de Josquin Desprès.) 


Due nnfs regretz / grans / mopens ne menuz / 
De jope nadz / ne ſoyent dits n'eſcriptz. 
Ores revient £e Bon temps Saturnuus 

Où pen congnus furent plaintif et cris. 
Longtemps nous ont tons malhheurs infinis 
Batuz / pugniz et fais povres maigrets/ 

Mais maintenant d’efpoir fommes garnis. 
Joinctz et anis/ n'apons plus nnfs regrets. 


Gar nos préany et jardinets herbus 
Layra Phebus de fes vais ennobliz / 
Ainſy croiftront nos Bontonceauy barbus 
Sans nufs abus et dangereux troubfis. 


ST 81 ED 


Regretz plus nufs ne non6 viennent après / 
Noſtre eure eft près venant des cieufy beniz. 
Utoifent ailleurs regrets plus dure que gretz / 
Fiers et aigretz et charchent autres nids. 
De Mare nous toft £a Branche ffeur de lis / 
Sans nufs délicts/ fy noue donne Uenus 
Rofe Germeiffe amoureuſe de pris / 

Dont nos efprits n'auront regrets plus nufs.! 


A 4 parties, 
Œntrée fuis en penfre 
Dour faire nouvef amy/ 
Dont je ferap courchée 
Et aurap Le cuenr marry. 
Je crop que n'eft point par lay / 
— faire ma deftinée 
aſſairay anftre que lay / 
Je Le mettray en oubly. 


o00 000000 


AS parties. 
Vexilla regis prodeunt, 
Fulget crucis misterium, 
Quo carne carnis conditor 
Suspensus est patibulo. 


(Voir le manuscrit 11239.) 
00-00-00 
: La lettrine de cette chanson porte dans le manuscrit Je nom de Josquin 


Desprès. 
11 


CSA 89 En 


À 1 partie. 


Passio vomini NostriJhesu Christi secundum Mattneuin. Inillo 
tempore dixit Jhesus discipulis suis: Tristis est anima mea usque 
ad mortem. Jhesus autem iterum voce magna clamans emisit 
spiritum. (Voir le manuscrit 11239). 


Ici se retrouve le chant : Dulces exuviæ , placé plus haut 
dans le manuscrit 11259 ; il est aussi à 4 parties. 


000-060-0000 
A 4 parties. 


Fama malum quo non aliud veloctus ullum 
Mobilitate viget viresque acquirit eundo , 
Parva motu primo mox sese.tollit in auras 
Ingrediturque solo et caput inter nubila condit. 


000-000-0000 

A 4 parties. 
Quant i£ advient choſes conftraintes/ 
Prendre fes fauft comme elles font/ 
Et faire comme fes auftres font/ 
Pour mieufy Venir à fes attainctes. 


0000060000 


Canon. Cœlum, terra mariaque, succurrite pio Jhesu Domine. 
00-90-00 
| À 4 parties. 
Proh dolor ! amissum terris Germanica turba 
Magnanimum regem defleat! Ille jacet, 
Atque ruit subito præclarum Cæsaris astrum : 
Vulnere non major nunc dolor esse potest. 
Fortia stelliferi pandantur lumina cœli, 


Excipiat magnum cœlica lurma virum. 
0 00 00 


OLNT 83 ER 
A 4 parties. 


C'eft ma fortune / envis Fe dic/ 
Ainſy m'aid Dieu de paradis/ 
D'avoir perdu fa Bonne grâce 
D'une dame de grant audace/ 
Car effe eft en mon cueur tousdis. 


Due je ne puis comme jadis 

Contempfer fans nufs contredis 

Sa pfaifante et jopeufe face : 
C'eft ma fortune. 


Toutesfois fe jamais mefdis 

D'’effe en penfée/ en faits n'en ditz / 

Je prie à Dieu qu'if me defface. 

Mais f'aucune d’envienfe race 

Ont mal parfé comme eſtourdiz / 
C'eft ma fortune. 


000 00 0€0 


A 4 parties. 


Las! Féfas! ferapsje repris 
D'’'abandonner dame de pris / 
Due j'aime plus que nuîfe autre par m'ame/ 
Ubeu que préfent ne veult eftre ma dame 
Et que me tient/ ce me ſamble / en meſpris? 


000 000 00 


ST 84 Eee 


A 4 parties. 
fjéfas! fautt / il qu'à Sous prifec je ceffe/ 
Qui tant ay mie mon cueur à vous ſervir / 
En cuidant Bien en fervant défervir 
Due me fuffies une Bonne maiſtreſſe? 
000000-000 
À 4 parties. 
Doleo super te, frater mi, Jonatha; etc. 
(Fin du 1. chap. du 2." Liv. des Rois.) 
0<20-000-0©0: 
À 4 parties. 
Cueuro défofez/ par touttes nationc 
Denf aſſemblez et famentations / 
Plus ne quéres f’armonicufe lyere 
De Orpheus / pour voſtre jope effpres 
Line Sous plongez en défoffations. ‘ 


Lyeffe/ eſbas et confofationc 

Laiffes affer / prenez pleurs / paſſions / 

Et m'aydez tous à croiſtre mon martire / 
Cueurse deſoleʒ. 


— à moy par mille ligions / 
Infondez / moi doufeure par millions / 
Le noble et bon dont on ne peult mag dire 
Le fouftenaf de tous fans contredire 
J mort / helas! Quelz malfédictions / 
Cueurs défofes! 


x On lil après ce couplet : Dies illa, dies iræ, calamitalis et miseriæ dies, 
magna el amara valde. 


UT 85 ER 
À 4 parties. : 


Ptauſieurs regrets qui fur £a terre font/ 
Et Les doufeure qu'hommes et femmes ont / 
Neeſt que plaiſir envers cenfy que je porte/ 
Me tonrmentant de fi piteufe forte 
Que mes eſpris ne fcevent plus qu'ifs font. 
000-060-0000 
| A 4 parties. 
Changier ne veulx / c'eft mon péaifir; 
Muf auftre ne me peuft tant paire / 
A toufjonre je kay venlx compfaite 
Quop qu'en foit/ cac c'eft mon défir. 


En prende qui Benft defp£aific! 
Je dis / ne Gone veuille deſplaire: 
Changier ne Senfy. 


Et quop qu'if me puiſt advenir/ 
Laiffies parler / murmurer / taire/ 
Jamais auftrement n'en veuly faire / 
Mais a touſjours ce mot tenir: 
Changier ne Geufy. 
000 20-00 


À 4 parties. 


Aprez regrets if fe fauft reſjouyr / 

Chauſſant trifteffe et duel et fouvenir/ 

Car j'ay fa grâce de ceffe que j'amoye/ 

ARiens en ce monde certes je ne Soufdrope/ 
Fors touſjours eftre près d’effe à mon pfaifir. 


ES 86 ER 


Bien konghement effe m'a fait languir / 

En trop grant donbte qu'effe me deubt hayr / 

Mais maintenant Senft que je me vefjope/ 
pres regrets. 


À toufjoure mais je fa Beuv Bien ſervir / 

Elle Le vault plus qu'auftre/ fans mentir/ 

Et par ainfi vivrons touſjours en jope / 

Puiſque L'amour m'a donné et ottrope/ 

Sans plus avant penfer à defpfaifir 
Après regrets. 


600-000 0<>0 
À 4 parties. 


Me fauldra/ ik toufjours ainfi fangair ? 
Me fanfora; if enfin ainft morir? 

Qu n'ava/if de mon mal congnoiffance ? 
Crop a duré/ cac c'eft dè6 mon enfance. 


Je prie à Dien qu'if me doint attemprance/ 
cheſtier en ap / je Le prens fur ma foy / 

Car mon feu£ Bien eft fouvent prie de moy; 

Mais pour fes gens fauft faire contenance. 


Dar quop concfus ſeullette et à par moy 
Qu'if me faufdra uſer de pacience ; 

Lac! c'eft pour moy trop grande pénitence / 
Certes oup/ et pfuce quant ne fe vop. 


CENT 87 Eee 
A 5 parties. 


It me fait maf de Sous veoir languir / 

Et cent fois plus de vous leſſier morir. 

Si poſſible eft Sous donner otdonnance / 

Morir je Genfy pour vous en grant fouffrance. 


Apez en Dieu Bonne et ferme efpérance/ 
Flà meftier n'eft/ je Ce prens fur ma foy/ 
Que Bouc tronbfez/ car tont an cfer je voy 
Que fans nuf mal Bien avez affégeance. 


Penſez comment eft efcript en fa loy 
Du'amoncs fait monft/ et charité immenfe 
Eſt de morir pour auftre/ en confidence 
Que je fçap Gien qu'une fois morir doy. 
60000000 | 
À 4 parties. 
Liquefacia est anima mea, ut dilectus meus locutus est; etc. 


(Cant. des cant., ch. v, vers. 6, 7 et 8. Le texte 
n’est pas bien exact.) 


000-000 008 
À 4 parties. 


Déaine de duel et de méfancofiey 
Uotant mon maf qui touſjour muftipfie 
Et qu'en La fin plus ne Le puis porter/ 
Conftrainte fuie pour me véconforter 
Ge tendre à top Le ſurplus de ma Wie. 


CEA 88 Ekmne 


Di te requiers et zumblement fuppfie 

Pour fes doufeure de quop je ſuis ramplie / 
Me me Gonfoir jamais abandonner / 
Duifqu'a vous (top) ſuis £a vefte de ma Vie. 


Je ne me chauft quy quy en preuve ou vie/ 
A Vous (top) je fuis/ beſoing n'eft que Le nie/ 
Ptus n’eft poſſible à moy diffimufer/ 
Dar quoy je dis / en parfant de cuer cher / 
Lu'à Vous (top) me rene La tefte de ma Gie. 


0000060200 


À 3 parties. (Cette chanson, dans le manuscrit 10872, est marquée comme 
étant faite par Madame. loi, elle présente quelques variantes et se trouve 
mêlée aux autres, sans indication d'auteur.) | 


Dour ang jamais ang regret me demenre/ 
Lui fans ceſſer nuy et jour / à toute heure / 
Cant me tourmente que Bien vouldroie morir / 
Cac ma vie eſt fors ſeullement languir / 
Parquop fauldra en Fa fin que je meure. 


O'en eſchapper P'atente n’eft pas ſceure / 
Cac mon las cueur en triſteſſe labeure / 
Cant que ne puis celle doufenc ſouffrir 
Et fp m'eft force devant gens me couvrir / 
Parquop faufora en La fin que je meure. 


De mes fortunes penfoie eftre au defeure / 
Quant ce regret mandit où je demeure 


AEST 89 Er 


Me convu fus pour me faire morir/ 
Défaillée fus ſeule fans nuf plaiſir / 
Parquop fauldra à La fin que je meure. 


org * , 


A3 parties. van 
Cons nobles cueurs qui mes regtetz Sopez/ 
Amaſſez deuif et Sous en pourvopez / 
Dont moy apdier à regretter fa toutte 
Parfaicte en Bien / qui eft £a pafferonte 

Et Le guidon de tous les fourvopes. 


= > à 


” A3 partiei. 


A vons / non antre/ ſervir / habandonne 
Bien quattorze ans me ſuis en toute pface/ 
Et fy ne puis acquérir voſtre grâce/  : 
Dont à merveilles je me troeuve eftonné. 


0000690600 
À 5 parties. tr 
Uatenc / regret / celuy qui me‘ convope/ 
Datens apert / que plus je ne te vope / 
Car de Sous veoir certes 5 jſay tres / grant peur / 
Souspechonnant que tu n'eſt · que malheur⸗ 
Car où tn eſt ne penfé eſtte ma jope.“ 


000-0€>0.009 
T My; —? Allieurs; — 3 Pour absrger de toy ay; — * Que ne m'est, 


(manuscrit 11239). — 5 Le manuscrit 11939-donne le reste de la chanson. 
12 
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Sourdez / regretz / avironnez mo cuenrt 
Tout de ſouſpirs / de paine et de donkeur / 
— eſt qu'ay ma dame perdue / 
aimaſſe mieux jamais ne l'avoir vene / 
Dour en eſtre fi long temps en fangfenc. 


Mais j eſpoir bien que graͤce L'on m'aporté / — 
Pour Le remede qui me vauldra bon eur / 
Sourdez / regrets. 


Aujourdetzuy n'eſt plaifit qui ine fupporte / 

Le cœnr m'eftraint et me tient en rigueur / 

Altigiez/ moy et me donnez vigneur 

On je vaulx mort / à Vous je m'en rapporte / 
Sourdez / tegretz. ne 


: A 3 parties. — 


Pktaine d'ennuy / de longue main attainte 
Oe deſptaiſir en vie fangoureufe/ 

Dis à par moy / que ſeroy Bien: envenfe 

Se par fa mort did me sie — 7 


.. 0— 


ÉLUS 


Sans Dieu ne puis venir à mon attainte / 
Anquel je fais pryere doloureuſe 


TA Il Em 


De non me voir en forine rigoureuſe/ 
De je demenre à tonfjonre de noir tainte / 
PDfaine d'ennuy. 
Ici se trouve le verset du Cantique des cantiques: Animu mea 
liquefacta est, à une seule partie. 

<OD0-0€70-000- 

A 2 parties. 
De je ſouſpire et plaingz / 
Difant : Hélas ! apmy! 
Et par champs et par pfaine 
Je plaine mon doukx amp 
Duc tous L'avoir eſtu. 
Mais fière deftinée 
Dar mort Le m'a tofu / 
Dofente infortunée ! 

OO 

A 1 partie. : 

Ecce iterum novus dolor accedit, nec satis erat infortunatissimæ 
Cæsaris filiæ conjugem amisisse dilectissimum , nisi etiam fratrem 
wnicum mors acerba surriperet. Doleo super te, frater mi Philippe, 
rex oplime, nec est qui me consoletur. O vos omnes, qui transitis 
Per viam, attendite et videle si est dolor sicut dolor meus! 1 


A 2 parties. 
Des chants font de deuif plains / 
Bon jour n'ay ne demp/ 
Tous qui opes mes plainte / 
Apez pitié de my. 


T La Serna donne ces ligues en forme d’épitaphe et les prend pour une 
inscription. Uém., p. 141. 


UT 92 Era 
À,2 parties. 
Le povre/ mendiant ponr Dien/ 
Qui n'a Bénéfice ne office 
Qui ne fn vankt ou foit propice/ 
Antant porte que fur fe fieu. 
| Pauper sum ego. 
A 2 partiès. 
O devotz cenrs / amans d'amour fervente / 
Conſiderez / 6e jſay efté dofente/ 
Que c'eſt raiſon. Le ſuis Pa fenfe mère 
Qui a perdu fon feu fi£s et fon père 
Et fon amy par amour evceffente. 
00000000 
Ici se retrouve le verset : O vos omnes, elc., à 1 partie. 
9500000000 
nn | . À 8 parties. 
De je Sons effonge de f'œil 
Et que ne Vous puis faire acoeif 
(Tel que je voukdroie à ma guiſe / 
Sin'en fera jà mon emprife 
De riens changée qu'à mon Seuif. 


Je me Sop trifte et plaine de deuil 
Quant fortune veult par fon orgoel 
M'effonger ce que j'aime et prife / 
Je me trouve fy fort fufbrife 
Que je ne ſcay que faire voeit / 

| De je Vous cffonge. 


O0 DO O0: 


CEE 935 ER 
À 5 parties. 


fjéfas! de vous me dop compfaindre / 

Quant Sous avez voulu conftraindre 

Mon cueur et moy vous tant aymer / 

Je ne fçay-tiens que deuffe craindre ; 

chais à nuf Bien ne puis attaindre / 

Fors d’eftre à vous fans me blaſmer / 
fé£as! de Sous! 


02000000 
À 9 parties. 


L'enve eft Senne de me plaindre 
Ubeu qu'auftrement ne puis eftaindre/ 
Me faire mendre 
Ma dofeur qui tant me veult nuyre. 
En viens plus ne me veunlx déduire/ 
ors me déduire 
Contte ma Sie à me complaindre. 


On tout m'eftope volu ceftraindre 
Et ſervir / honnorer et craindre 
Sans faindre 
Que riens ne m'euſt pen féduire 
À me réduire | 
En doef que je ne puis plus faindre. 
L'ente eft Senne. 


000-0©0-040 


—* 


À 1 partie, | 


Circumdederunt me gemitus mortis, dolores inferni circumx 


dederunt me, 
0090000 060 


OCT JM Emme 


À 5 parties. 
Defpitant fortune manfditte/. : 
Cac ma fop eff interditte 
Eſt ſe délitte J 
À me vouloir du tout deffaire / 


En Monftrant de tous Été: | 
Facifement feft Vers inoß deſditte / 
Sans m'avoit ditte 
L'acfoifon qui kup fait faire. 
— | AS parties. J | 
Je ne [rap pens que je dop dire/ 
Sinon de fortune manfoire/ ⸗ | 
Lui tant m'eſt contraire ét diverfe. 
Quant ung Bien vient / tantoſt reverfe; 
M'eſſe pas — eſragier d'ire? 
a. 11 a00dénege O 
+ : À 5 parties. : 
Je ne dis : mot/.if convient que j endure/ 
Et endurant eſpoir veura mon cueur / 
Hapys je ſuis / Helas! et mon honneur 
A toute place à ma popre aventure. 
‘ A8 parties. 
Jl'ap mis mon caeur en ang Pieu fenfement / 
Di tres/ avant qui ne f'en peuft ſortir / 
Œant plus y penfe et plus ap de fouffy / 
Las! je ne puis jouir à mon pfaifir. 


© 50 O 


CSD 95 ER 
À 3 parties. 


Triſte fuis de voſtre langheur 

Et que ſouffrez ſy grant doufeur/ 
Qu'il ſamble qu'aprouchez fa mort. 
Dont j'ap fi tres⸗ grant deſconfort / 
Que ſouvent j'en change conleur. 


on cueur tramBle et fans chaleur 

Duant je penfe à voſtre doulceur 

Et qu'on Vous a fait ſy grant tort/ 
CTriſte fuic. 


Je fais nuit et jonc en labeur / 

Denfant et difant en mon cueur: 

Où trouveroit, on cefconfort 

De Sous qui Sous plaindez [p fort/ 

Et qui fouffres tant de maffeur ? 
Triſte fui. 
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Complainte de Marqguerite 


sut Le doloreux trespas 


de l'Empereur Maximilien, son pôre. 








est La Complainte que fit La fille unicque 
de Maximilien, empereur, Depuis son doloreux trespas.“ 





Sir fuſt poſſible / o roy céfeftiag/ 

(Ces fais reprendre/ ſans pechez ne ſans maf/ 
Ma bouche eft prefte et mon Seul f’i confent/ 
Coinme fa fie unicque ct feu£ enfant. 


1 L'empereur Maximilien mourutà Wels, à deux lieues de Lintz, en Autriche, 
le 12 janvier 1518 (1519 nouv. st.). Marguerite en reçut la nouvelle le 23 
du même mois. Ses obsèques furent célébrées dans l’église Saint - Pierre de 
Malines, les deux derniers jours de février 1519. L’infant Ferdinand et 
l'archiduchesse Marguerite y assistèrent, 


CE} 100 EZ2Re 


Mais nuf ne doibt murmurer confre top/ 

Di n'a perdu L'efpérance et fa foy. 

Dont Oien me gard et me daint pacience/ 

(Celle où ſemblable que Gus des mon enfance! 

O Attropos! nuf ne fe peuft defendre 

De ton fier dart/ dont tn as mice en cendre 

Lec quatre princes que au monde aymope mieufy. 
CHurdry Les ac treftous devant mes ten£y; 

Les deuy premiere ft furent mes maris / 

Dont maintes gens eurent es cueurs marris / 
Prince d'Efpaigne/! et Le duc de Savoye /? 
Que pla Gel homme an mande ne ſcavope. 
Œncoites plus pour grever mon ouftraige/ 

Les prins tons deuy en Pa fleur de leur eaige / 
Cac à div et neuf ans fe prince trefpaffa/ 

Et Pa mort malheureuſe fon jofne cueur perfa. 
Au Bean duc de Savoye Bien fui fis de tes tours / 
Cac à vingt et troie ans Put fiz finir fes jours. 
Et Le troifiefine/ mon ſeul frère/5 eftoit 

Roy dec Heſpaignes et de Naples à Bon drait. 


‘ Marguerite fut mariée, en 1496, à don Juan, prince de Castille, fils de 
Ferdinand et d'Isabelle. 


? Devenue veuve, elle fut remariée, en novembre 1501, au duc de Savoie, 
qui trépassa peu après. 


3 Philippe-le-Beau mourut à Burgos en Espagne, le 25 septembre 1506, 





Las! tu Pac mis en ſemblable erroy / 
Car tu n’efpargnes prince/ ne duc/ ne ray. 
Dour Le quatriefme/ o Mort trop ouftragenfe ! 
(En ac eftain £a fleur chcvalerenfe 

Et ac Gainca celluy qui fuft vainqueur / 
Mavimifien/ ce trés noble empereur / 
Lui en bonté à nuf ne fe compire. 
C'eftop Céfar/ mon ſeul ſeigneur et père; 
Mais tu L'ac mis en trop piteuy eſtat / 
Gépu£turé an chaſteau Mieuftat. 

© majefté facrie/ impériafe! 

Gi en moy a quelque amour fifiale/ 

Que ne fe fent et criève mon fac cueur / 
Gans tant fouffrit de paine et de mafeur! 
Cac oncques à dame qui fut deffue £a terre 
Ces infoctunes ne firent tant de guerre 
Qui font à mopy / trifte infortunée. 

CTrop fort m'eft ma dure deftinée / 

O créatenr de toute créature! 

Uteuiflise garder Pa noble geniture / 

Et mop dofant qui cefte plainte fais/ 

Cac fongnement ne puis porter Le fais/ 

Et ta Bonté et clémence infinie 

Ne me préferve La vefte de ma ie : 

Je t'an fappfie du parfond de mon cueur. 
Auſſy te prie/ mon Dieu et rédemptenc/ 
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L'âme Potter au ciel céfestiaf/ 

De fai qui fuft chaͤ/ bas impériaf/ 

Ny qu'à jamaic fa bonne renommée 

Ne foit eftaincte ne vien anichifée/ 

Mais qu'aprec mort par fame puiſſe Givre/ 
Et fes enffans fes grands vertuz enſupore!“ 


— —— 
—S 





1 Nous n'avons pas cru nécessaire de faire remarquer la richesse de cer— 
taines rimes, non plus que l'élégance du rhythme et de l'expression ! 
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POST FACE. 


Il m'est impossible de ne pas citer, au sujet des Albums de 
Marguerite d'Autriche, quelques travaux dont iln’a pas été 
fait mention dans la préface et qui nous intéressent pourtant 
d’une manière toute spéciale. J'aurais à me reprocher mon 
silence , si je ne parlais pas de l'article des Cours d'Amour de 
M." le baron De Reiffenberg (Annuaire de la Bibliothèque Royale, 
9 me année, 4841 ). L'auteur y a relevé les noms de tous les 
personnages qui sont cités dans le manuscrit 10572, et a donné 
une courte notice sur chacun d'eux. Il est fâcheux que notre 
mémoire nous ait fait défaut, car nous avons entrepris , dans 
notre préface, une chose déjà faite par M" De Reiffenberg , et 
à laquelle par conséquent il n’y avait plus rien à faire. 


Une autre particularité, c’est que le fac-simile de la minia- 
ture du manuscrit 228 a été exécuté, et que nous devons 
moins regretter de n’avoir pu le donner. On le trouvera dans 
le tome 44 des Nouveaux Mémoires de l'Académie, à la suite 


EXT 104 Eire 


d’un autre travail de M." De Reiffenberg sur les Anciennes 
relations de la Belgique avec la Savoie. Devons-nous ajouter 
que l'éloge de Marguerite, par Cornelius Graphæus, a été 
inséré, aussi par le même, dans ses Archives Philologiques ? 


En vérité, j'avais bien raison de dire en commençant qu’il ne 
nous restait plus rien à glaner après les travaux de tant de 
savants. Essayez donc de traiter un point d'histoire littéraire 
sur lequel ils n'aient déjà versé des torrents de lumière. 


Probablement si Ernest Munch, qui a publié la premiére 
partie de la biographie de Marguerite, n’était pas mort, nous 


n’aurions même pas eu besoin de faire imprimer les poésies 
des Albums. 


Le malheur n’eût pas été bien grand. Qu’en penses-tu, lecteur? 


Ex. G. 
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GORREGTIONS à 


CNP ISIS 


Page 5, vers 7. Qu’avoit choisir, lisez : choisie. 
Ibid., vers 9. Commé, lisez : comment. 
Ibid., vers 12. Dessire est mis pour déchire. 


Page 9, vers 5. Lisez: 
Vouldriés-vous dire que Fortune 
S’entremette du fait d’amours, 
En disant : Se j'aime fort une, 
Que Fortune parface brune, 
Tournera mon cas au rebours, 
Rendant pour entretiens rumours? ... elc. 


Page 10, vers 1. Lataire est mis pour la faute, la tare. 
Page 11, vers 10. Lisez : 
Mais tel il sert, comme appart. 


Page 12, vers 17. Chose trop erdue ; c'est chose trop ardue qu'il 
faut lire. 


Page 15, vers 1. Lisez : 


Pour parvenir à quelque empns. 
Se l’on fault sans avoir mespris, 
Et l'on se plaint c’est par raison. 


14 


CH 106 37 


Page 14, vers 24. Vous ne seriéz , au lieu de : vous ne sauriez. 
Page 15, vers 10. Mon bon heur, lisez : mon bonheur. 
Ibid., vers 13. Sujournés, lisez : Séjournez, C'est-à-dire 
continuez. 
Page 16, vers 20. Lisez : 
En devis peult-l’on bien aprendre. 
Page 17, vers 5. Otez le point après fort une. 
Page 19, vers 21. Si a son tort , à cette leçon je préfére , 


Si a-t-on tort, sans d’elle nul despris : 
D’aultre Dame choisir ? j'estoyes surpris 
A vostre avis de la commune fame. 


Page 22, vers 44. Qui souffre des mal mains, lisez: malmains. 
Page 23, vers 5. Lisez: 
Ne dittes plus, pour ce qu'avez maulx mains, 
Baisier debvés. 
Page 24, vers 15. Lisez : 
Pour envie de mon train ne dévie : | 
Qui ne me quiert, mais fuit, Dieu le convie! 
Ibid., vers 22. Peut-être faut-il lire : 
Qu'on a plus tost pitié de son ennoy ; 
Page 28, vers 11. La fervir, lisez : La servir. 
Page 39, vers 21. Sé elle me rit, lisez : S’elle me rit. 
Page 40, vers 11. M'estmon cueur, lisez : mestmon cueur. 
Ibid. Nousavons lu: Taly Xyofo, La Foi. M: De R. a proposé 
La Fop. 


Page 42, vers 21. Lisez : Le mien toutal heur; c’est-à-dire mon 
bonheur entier. 
Page 45, vers 3. Lisez : Louhe-l'on, pour loue-t-on. 
Ibid., vers 6. Dit-l'on est mis pour dit-on. 
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Page 46, vers 22. Lisez : 
Trop de rainne a grande infidélité. 
Page 47, vers 7. Laissés l'andaire. Italianisme : lasciale la 
andare, laissez -la aller. 
Ibid, vers 20. En vers, lisez : Envers. 
Page 48, vers 19. Prelens, lisez : prétens. 
Page 67, vers 18. Réquise, lisez : requise. 
Page 68, vers 15. Réquiers, lisez : requiers. 
Page 80. Nous avons mal phrasé la chanson de Josquin Després ; 
elle doit ètre rétablie comme suit en cinq couplels : 
Plus nulz regretz, grans , moyens ne menuæ, 
De joye nudz , 
Ne soyent ditz n’escriplz. 
Ores revient le bon temps Saturnus, 


Ou peu congnuz 
Furent plaintes et cris; · .elc. 


Pare 85, vers 19. Chaussant est mis là pour chassant. 
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LISTE 
| des 

Membres de (a Societe des Bibliophiles Belges 

| séant à Sons. 

Lx Socucte x de foudée le 4 aout 1835. 
—— MDP» D# 3466-44 — 
N. 4. 

DE LMOTTE, Hewrr, correspondant de l’Académiede Bruxelles, 
etc.,etc., Notaire à Mons ; fondateur, décédé Le 7 mars 1836. 


KREGLINGER, A., Archiviste de la Province, à Anvers; le 29 
mars 1837. 





N. ©. 

CHALON, Rénier , Docteuren droit, Membre de diverses Sociétés 
savantes, Receveur des Contributions directes de la ville de 
Bruxelles, fondateur. 

N° 8. 

DECHÉNEDOLLÉ, Cuarzes, Professeur à l’Athénée de Liége ; 
le 28 mai 1835, démissionnaire le 23 mars 1344. 

DEFUISSEAUX, Nicozas, Membre de la Société des Sciences du 
Hainaut, Avocat et Conseiller provincial, à Mons; le 93 


mars 1844. 
N. 4. 


DECOURTRAY, AnNsELME, Docteur en médecine, à Mons; le 
28 mai 14855. | 
Ne 5. 
DELECOURT, Cuarces, Avocat, Membre du Conseil com- 
munal , à Mons ; fondateur , décédé le 4 juin 1839. 
BARON, AucusrTe-ALexis, Préfet des études à l’Athénée et Profes- 
seur à l’Université libre, à Bruxelles ; le 28 octobre 1839. 


* Ces numéros sont ceux que portent les exemplaires destinés aux Membres 
de la Société, Ils ont été établis, selon l'ordre alphabétique, pour les vingt:= 
deux Sociétaires existant lors de la publication du premier volume, à l’ex= 
ception du N.° 1, donné au Président alors en exercice, M." Henri DELuoTTE. 
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N°6. 

DE REIFFENBERG, le Baron Fréoperic, Membre de lAca- 
démie de Belgique, etc., etc., Conservateur de la Biblio- 
thèque Royale, à Bruxelles ; le 28 mai 1855. 

No 7. 
DE RIVE, Bexoir, Industriel, à Hautmont ; le 28 mai 1835. 
No 8. 

RENARD, B., Architecte, Membre de la Commission des Monu- 

ments, à Tournai; le 28 mai 1835. 
N.° 9. 

DINAUX , Arruur, Directeur des Archives du Nord de la France, 

elc., etc., à Valenciennes ; le 28 mai 1835. 
N° 10. 

FRANÇOIS, Victor, Doct.' en médecine, Membre del’Académiede 

Médecine et Professeur à l’Université de Louvain; fondateur. 
N. 11. 

GACHARD, Louis- Prosper, Membre de l’Académie, archiviste 

général du Royaume, à Bruxelles ; fondateur. 
N.° 42. 

HENNEBERT, Fréoeric, Membre de plusieurs Sociétés. sa- 
vantes, Archiviste et Professeur, à Tournai; fondateur, 
démissionnaire le 3 juin 1844. 

ROUSSELLE, Hirpozyre, Membre de la Société des Sciences du 
Hainaut, Avocat et Conseiller provincial, à Mons; le 24 


mars 1845. 
N.° 13: 


HOYOIS, Hewrr, Typographe, à Mons; fondateur, décédé le 
11 octobre 1841. 
DESCAMPS, ANDRÉ-PuiLiBerT - VALENTIN, Chanoine de Tournai 
et Vicaire général du diocèse ; le 30 janvier 1842. 
N° 14. 
HOYOIS, Emmanuez, Membre de la Société des Sciences du 
Hainaut, Typographe, à Mons ; fondateur. 
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N.° 15. 
LE GLAY, Anpré-Josepx-GuisLain , Docteur en médecine, 
Archiviste du département du Nord, à bille ; fondateur. 
N. 16. 
LEROUX, Marrin,Libraire à Mons; fondateur, démissionnaire 
le 2% septembre 1841. 
LACROIX, Aucusrix, Archiviste de l’État et de la ville de Mons, 
Questeur de la Société des Sciences du Hainaut, etc., etc.; 


le 22 septembre 1841. 
N. 117. 


LEROY, AtuE, Avocat, Membre de plusieurs Sociétés savantes, 
à Valenciennes ; le28 mai 1835, décédé le 21 mars 1848. 
Ne 18. 

LE TELLIER, AoRieN, Avocat et Membre de la Société des 
Sciences du Hainaut , à Mons ; fondateur. 

N°19. 

POLAIN, M.-L., Docteur en lettres, Archiviste de la Province, 
à Liége; fondateur. 

N° 20. 

RANSCELOT, Maurice , Membre de Ia Députation permanente 
des États -Provinciaux, à Mons ; fondateur , démissionnaire 
le 25 décembre 1838. 

MATHIEU, Anozp&, Secrétaire- perpétuel de la Société des 
Sciences du Hainaut, etc., etc., à Mons; le 22 juillet 1839. 
N.° 21. 

VAN DE WEYER, SyLvain, Membre de l’Académie de Belgique, 
Professeur honoraire à l’Université de Bruxelles, Ambassa- 
deur Belge à Londres, etc. ; le 28 mai 1835. 

N. 22. 

WINS, Camice, Avocat, Président de la Société des Sciences 

du Hainaut, etc., à Mons; fondateur. 
N. 23. 

SERRURE , Coxsranr, Docteur en droit, Professeur d'histoire 

à l’Université de Gand ; le 9 septembre 1836. 


GES À ER 


N.e 24. 
DELEPIERRE , Ocrare, Secrétaire de Légation, à Londres, 
le 29 mars 1837 ? démissionnaire et nommé membre hono- 
raire le 20 mars 1846. 
GACHET, Émize, Chef du Bureau paléographique près la Com- 
mission d'Histoire, à Bruxelles ; le 20 mars 1846. 
No 25. 
JOLY, Louis, Docteur en droit, Avocat à la Cour de Cassation, / 
à Bruxelles; le 11 novembre 1837. 


100 0-—— 


Un exemplaire des Publications de la Société, portant le N.° 26 
est déposé à la Bibliothèque publique de la ville de Mons. 

Il est fait hommage à la Société des Bibliophiles Français, à 
Paris, d’un exemplaire portant le N.° 27. 


Ces 27 numéros sont tirés sur papier fort de Hollande. 


— — 2—— 


QC embres Monoraires. 


DIBDIN, FroGN4zz (le Révérend), Bibliothécaire ‘de lord 
Spencer ; le 7 novembre 1842, décédé en 1846. 

DELEPIERRE, Ocrave, à Londres; le 20 mars 1846. — Voir 
ci-dessus au N.° 24. 
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ous, Le 1. janvier 1849. 


Le President 


Le Pcretasre, KR Chalon. 
Cou Le us, 
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Ouvrages pnblids J 
par La Societe des Vibliophiles Velges, Scant à Mons. 


HPPEEÉ TK EEE — , 
{ — 

Nora. Les ouvrayes publiés par la Société portent tous un timbre sec , 
et à partir du N°9, ils sont numérofés et revélus des ——— 
du Président et du Secrétaire. 

N.° 1. Gouvernement du Pays d'Haynnau, depuis le trépas de l'archidue 
Albert, d'heureuse mémoire, 1621. Un vol. in-8.° 1835. Il reste trois 
exemplaires de cet ouvrage Prix : 10 fr. 

N.° 2. Rapport sur les Antiquités de Mons, fait par le Magistrat de cette 
ville à Ja fin du xvi.® siècle. In-8.°, 1856... 2 fr. 

N.° 5. Ritmes et Refrains tournésiens , poésies ‘ couronnées par le Puy 
d’Escole de rhétorique de Touruay. 1477 — 1491. In-8 °, 1837. Il ne 
reste plus qu'un exemplaire de cet ouvrage 

N.° 4. La Chronique: du bon chevalier messire Gilles de Chin. In8.* F 

fr. 

N.° 5. Vision de Tondalus; récit mystique du douzième siècle, mis en 
français pour la première fois, par Octave Delepierre. In-8.° 1838. 5 fr. 

N.° 6. La Défense de messire Antoine de Lalaing ; augmentée de la Cor- 
respondance inédite du comte de Hoochslraeten avec Marguerite de 
Parme, lors de sa mission à Anvers, et d’une Notice sur ce seigneur. 


N.° 7. Particularités’ sur Jacqueline de Bavière, comtesse de Hainaut, 


extraites du registre n.° | des résolntions du Conseil de la ville de 
Mons, de 1409 à 1425, avec plusieurs fac-simile. In-8. °, 1839. 12 fr. 
N.° 8. Le Vœu du Héron, publié d’après un manuscrit de la bibliothèque 
de Bourgogne. In-8. o 185:) 3 fr. 50 c. 
Ne 9. Mémoires du Come de Mérode d’ Ongnies, 1665, avec une intro- 
duction et des notes. In-8.°, 10 fr. 

N.° 10. Voyages et Ambassades de Guillebert de Lannoy, de 1399 à 1450 ; 
avec — et — des noms use accompagné 

» 10 fr. 


8 fr. 
N.° 12. Livres de la Trésorerie des ‘Chartes du Hainaut, 1455. Inventaire 
des Meubles de l'Hôtel de Guillaume IV, à Paris, 1409... . 26r.50 c. 
N.°13. Sur l'Histoire monumentale et administrative des Églises de Saiate- 
Wauadru ct de Saint-Germain, à Mons ; documents officiels inédits ; 
publiés d'après les originaux des archives publiques. Avec planches 
9 fr. 
N.o 14. Tableau fidèle des Troubles et Révolutions en Flandre et dans 
ses environs, arrivés depuis 1500 jusqu'à 1585... x 8 fr. 
N.° 15. Guerre de Jean d'Avesnes contre la ville de: Valenciennes, 
1290 — 1297 ; et Mémoires sur l'histoire. la juridiction civile et le 
droit public, particulièrement des villes de Mons et de Valenciennes, 
XI. me — xvin. e siècle: ER TT ER 5 fr. 
N.° 16. Annales de Ja Provines et Comté du Hainaut , contenant les 


choses les plus remarquables advenues dans cette province depuis. 


l'entrée de Jules César jusqu’à la mort de l’Infante Isabelle; par 
François Vinchant, très-grand in-8. — Ees deux premiers volumes 
sont en venles le troisième est sous presse. Prix du volume, 10 fr. 


MONS, TYP. D'EMM. HOYOIS. 
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